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NOTRE FOI, NOTRE 


Un grand séminaire 
érigé à St-Boniface 


S. Exc. Mgr Georges Cabana l'annonce offi- 


ciellement cette semaine, 


8, Exec, Mgr Georges Cabanx, archevêque coadjuteur de St-Bo- 
niface, vient d'annoncer dans une lettre pastorale qui sera envoyée 


aux prêtres de son diocèse cette semaine qu'un grand séminaire sera 
érigé prochainement dans sa ville épiscopale. 
Ce projet, écrit San Excellence, a pu s'exécuter plus facilement, | 


grâce à la condescendance de 8 
Exec, FHme Mgr Lemieux et des 
Révérends Pères Oblats qui con- 
sentent à fermer le Grand Sémi- 


naire de Gravelbourg. Nous vou- | 


ms leur en exprimer publique- 
ment toute notre gratitude. Avec 
leur coopération et celle de S. Exc. 
Mgr Duprat nous pourrons, dès 

utomne prochain, compter au 
Grand Séminaire de St-Boniface 
vingtaine d'étudiants, dont 
une dou:aine de notre diocèse 

“Jusqu'ici nous devions en- 
voyer nos sujets ailleurs. Nous 
avouons avec plaisir que nous 
avons toujours reçu le plus bien- 
veillant acueil malgré le lo- 
cal souvent restreint de plu- 
sieurs Grands Séminaires. Nous 
voulons aujourd'hui remercier 
bien sincèrement toutes ces ins- 
titutions qui ont préparé la 
plus grande partie du clergé de 
l'Ouest, Nous tenons à mention- 
ner spécialement les Grands Sé- 
minaires de Montréal et de Qué- 
bec.” 

Son Excellence Monseigneur 
l'Archevèque annonce également 
que la direction du nouveau 
Grand Séminaire sera confiée aux 
Révérends Peres Oblats. 

“Un Grand Séminaire à St-Bo- 


ane 


niface, conclut Son Excellence, | le monde. 


Le cardinal Griffin dénonce 
la persécution russe 


Le ‘’doyen rouge” ne représente pas l'atti- 
tude de l'église anglicane à l'égard du com- 


CHICAGO — Le cardinal Bernard Griffin, archevêque de West- 
minster, le premier cardinal britannique qui soit jamais venu rendre 
visite aux Américains, est arrivé à Chicago, de Washington, D.C. la 


semaine dernière. I1 fut accueilli 
représentants de la municipalité. 


Il a parlé dès son premier discours contre la Russie soviétique, Ce 
cardinal, âgé de 47 ans, souriait mg rommeeee 


en descendant de l’avion, à l'aéro- 
port-de Chicago. Le premier à le 
saluer a été le vicaire général de 
l'archidiocèse de Chicago, Mgr 
George J. Casey, accompagné de 
Mgr John D, Fitzgerald, 

n un discours radiodiffusé pro- 
noncé à l'aéroport, il a prôné une 
amitié toujours aussi étroite en- 
tre la Grande-Bretagne et les E- 
tats-Unis, et a remercié ce pays 
pour l'aide fournie pendant la 

uerre, Il a aussi fait un appel en 
aveur des peuples affamés du 
monde, È 


Le “doyen rouge” 

Le cardinal Griffin a dit au 
cours de la conférence de presse 
qu'il a a-cordée au Club Casino, 
que le “doyen rouge” de Can- 
terbury, le Rév. Hewlett John- 
son, qui est récemment venu 
aux Etats-Unis pour plaider la 
cause des Soviets, “est une pest- 
te.” Il a ajouté que ni le ‘doyen 
rouge” ni l'archevêque d'York, 
le Dr Cyril Forster Garbett, ne 
représentaient l'attitude de l'é- 
glise anglicane à l'égard du 
communisme, Le Dr Garbett est 
venu à Chicago en 1944, et il y a 
prononcé un discours pour faire 
l'éloge de la tolérance religieu- 
se du maréchal Staline. 

Persécution 

Dans son discours du Club 
Casino, le cardinal Griffin a dé- 
claré: “II y a plusieurs pays où 
les citoyens, parce qu'ils sont 
catholiques, sont persécutés à 
cause de leur religion. A peine 
est-il besoin de citer les peuples 
ruthène, yougoslave et russe.” 

Le prélat britannique a déve- 
loppé dans ce discours le thème 
suivant: “L'héritage de la liber- 
té." Donnant l'interprétation com- 


Professeur à l'Université 


M. Clément Bazin, ancien élève 
du Collège de St-Boniface, pro- 


fesseur d'Etat français récem- 
ment envoyé en mission dans son 
pays par la France, vient de re- 
cevoir une chaire à l'université 
iu Manitoba, comme professeur 
de français. 


5 | Winnipeg. S. Exc. Mgr G. Mur- 


; bem et leurs amusements, “La 


L | nm 
L que dans toutes ses sphères d’ac- 


Emme 
aidera à l'éclosion de vocations 
|sacerdotales dont le diocèse a 
| tant besoin . , ” 
| Le nouveau séminaire sera situé 
près de l'église du Sacré-Coeur, 
à St-Boniface. Il sera érigé dès} 
| qu'il sera possible de se procurer 
les matériaux requis. Le personnel | 
du grand seminaire occupera un 
local temporaire jusqu'à ce que} 
la nouvelle construction soit = 
| 


Le pape demande 
qu'on instruise 
la jeunesse 


CITE DU VATICAN — Dans un 
discours prononcé dimanche, Sa 
Sainteté le Pape Pie XII a fait un 
rapprochement entre la situation 
actuelle et celle qui existait il y 
a un siècle, “Comme alors, a-t-il 
déclaré, en dépit des progrès ma- 
tériels réalisés au cours d'un siè- 
cle, le monde est en proie à de| 
graves convulsions.’ Le pape a| 
| demandé ensuite aux chrétiens 
d'instruire la jeunesse afin d'en 
faire une avant-garde capable de 
faire face aux exigences de la si- 
tuation politique et sociale dans 


par le cardinal Stritch, et par des 


muniste de la liberté, il a dit que 
le mot pour eux signifie “un état 
de choses où des gouvernements 
qui ne se sont pas choisis eux-mé- 
mes sont à la direction du pays, où 
la presse et la parole sont réduites 
en esclavage, et où le peuple vit 
sans cesse dans la terreur de la 
police secrète.” 


Plusieurs chefs du 
parti agraire polonais 
ont été arrêtés 


| MOSCOU On a rapporté 
|dans des dépêches de Varsovie 
{l'arrestation massive par la poli- 
Îce de sécurité des chefs de dis- 
tricts et de localités du parti pay- 
{san polonais sous l'accusation de 
|faire partie d'un mouvement de 
| résistance et de s'être attaqués 
lavec des armes à l’uutorité éta- 
| blie. 

| Selon des rapports de Moscou, 
le gouvernement polonais a an-| 
noncé l'arrestation d'un nombre | 
lindéterminé de chefs du = 


paysan au cours de: nombreuses 
perquisitions. 

Le chef national du parti pay- 
{san est M. Stanislas Mikolajczyk, 
|vice-premier ministre dans le gou- 
| vernement d'Edward Osukka-Mo- 
|rawski et ancien premier minis- 
|tre du gouvernement polonais à 
| Londres pendant la guerre. 

Le ministère de la police de sé- 
|curité polonaise a ordonné la fer- 
Imeture des quartiers généraux 
| des comités du parti paysan. 

| 


\Ralliement imposant 
de la jeunesse 
catholique 


| 

| Dimanche dernier avait lieu 
| dans la cathédrale de Winnipeg, 
us grand ralliement de la jeunes- 
| se catholique de l’archidiocèse de 


ray, C.SSR., archevêque coadju- 
teur, exhorta les jeunes à prati- 
| quer intentément le catholicisme 
dans leur vie, leur travail, leurs 


nouvelle fédération de la jeunes- 
se, conclut Mgr l'archevêque co- | 
ladjuteur, doit donc être catholi- 


tivités religieuses, culturelles et | 
récréatives.” La cérémonie fut | 
suivie de la Bénédiction du Saint | 
|Sacrement donnée selon le rite 
| grec 

|! On remarquait parmi les memn- | 
bres du clergé présents: S. Exec. 
Mgr GC. Murray, CSSR. NN. 
|SS, M. Kessler, P.D., V.G. L Zie- 
|lonka, PD. le chef d'escadrille ) 
| Emilien Lévesque, cnapelain en| 
{chef de l'aviation au District No! 
2. MM. les abbés F.X. Macaulay, 
M. Cournoyer, A. Minvielle, le! 
major J.K. Mclsaac, chapelain en | 
chef de l’armée, les RRPP, PJ.|! 
Monahan, S.J., J.J. MceGarry, SJ. 
P.A. Riffel, O.M.I. L. Lafrenière 
et R. Durocher, O.M.IL., et J. Sen- 
1kiw, O.S.BM. 


Men 


Press 


“La Liberté et le Patriote” est membre de l'AB.C, et de la C.W.N.A. 


Or estime que plus de 5,000 personnes ont visité les studios de Radio-Saint-Boniface dimanche der- 
nier. On voit sur cette photo M. Louis-E. Leprohon, directeur-gérant du rouveau poste, et M. ïe dnc- 
teur Henri Guyot, présidert du Conseil de Direction, expliquant les aspécts techniques du studio à 
un groupe de religieuses. Le nouveau studio est le plus moderne du genre au Canada. Radio-Saint-Bo- 
niface commencera ses émissions régulières le lundi 27 mai, à heures du soir (heure avancée). Le/stu- 
dio est situé dans le local où se trouvait autrefois l’ancienne cuisine du vieux collège de St-Boniface qui 
fut détruit par un incendie le 25 novembre 1922. L'emplacement servit également comme chapelle des 


Saints Martyrs Canadiens pendant 


quelque temps. 


Le R. P. F.-X. Bellayance| 
est décédé à Montréal 


MONTREAL — Le R.P. Fran- 
çois-Xavier Bellavance, de la | 
Compagnie de Jésus, est décédé | 
à Montréal lundi dernier, à l'âge | 
de soixante-dix ans, après 52 ans | 
de. vie religieuse. 

Né à Saint-Fabien, près de Ri- 
mouski, P.Q. il avait été, au sé- 
minaire diocésain, condisciple de 
l'hon. Ernest Lapointe. Jeune re- 
ligieux, il enseigna au collège de 
St-Boniface (1902-1907), Long- 
temps secrétaire du Provincial, à 
deux reprises recteur du collège 
d'Edmonton, plus tard supérieur 
de la Résidence des Jésuites à 
Québec, il gouverra la-province 
des Jésuites de langue française 
de 1927 à 1932. 

Le R.P. Bellavance était bien 
connu dans l'Ouest, où il comptait 
beaucoup d'amis. Ses anciens élè- 
ves et les Franco-Albertains n’ou- 
blient pas son admirable charité 
et son dévouement plein d'opti- 
misme pour la cause de ses com- 
patriotes. 


Le Roi s'adrèsse 


en francais à 
M. Abel Marion 


LONDRES — Le roi et la rei- 
ne d'Angleterre ont accueilli, en 
fin de semaine, les délégués à 
la convention internationale 
des agriculteurs. Parmi ces dé- 
légués il y a des Canadiens et 
des représentants d'autres Do- 
miuions. Le roi a discuté des di- 
vers problèmes qui intéressent 
les membres et, avec la reine, 
il a parlé en français à M. J.- 
Abel Marion, de Montréal, qui 
s'est rendu à Londres, afin d’as- 
sister à la convention. 

Les problèmes communs à 
tous les fermiers seront discutés 
au cours de cette réunion. Par- 
mi les autres délégués canadiens 
on remarque M. Herbert Han- 
nam, président de la ‘“Cana- 
dian Federation of Agriculture”, 


Drew condamne la 


Le parti catholique 
se classe premier 


AMSTERDAM -— Vendredi der- 
Inier avait lieu la première élec- 
|tion générale de Hollande depuis 
1937. L'administration estime que 
5 millions d’électeurs ont déposé 
leur bulletin. Voici comment se 
{sont partagés les 3,385,262 votes 
| comptés d'abord: parti catholique, 
132.41 p. cent; parti ouvrier (du 
|premier ministre, M. Willem 
Schermerhorn), 26.34 p. cent; par- 
ti calviniste (anti-révolutionnai- 
re), 13.6 p. cent: parti communis< 
te, 9.2 p. cent; parti chrétien-his- 
torique (protestant), 8.65 p. cent; 
parti libéral (conservateur), 5.8 
p. cent, Le reste se partage entre 
divers partis. 

Voici la situation respective des 
partis: catholique, 695,045 voix; 
ouvrier (social-démocrate), 480,- 
721; calviniste, 282,684; chrétien- 


historique, 181,658; communiste, 
129,732;° libéral, 114,428; divers, 
81,397. 


Retard résultant d’un nouveau 
système d'identification 

Le scrutin s'est déroulé sans in- 
cident dans les 100 circonscrip- 
\tions; mais le nouveau système 
d'identification l’a retardé, de sor- 
te qu'un certain temps peut s’é- 
couler avant le résultat final. Ce 
système a empêché certains élec- 
teurs, entre autres le cardinal ar- 
|chevêque d’Utrecht, d'obtenir 
|leur bulletin à temps. La premiè- 
lre ville à donner le résultat com- 
plet a été celle d'Aalsmeer, où le 
parti social-démocrate (ouvrier) 
a obtenu 1,993 voix de majorité 
sur les autres. 

Changement prévu dans la 

coalition 

L'élection modifiera certaine- 
ment la composition du ministère 
de coalition que préside M. Wil- 
lem Schermerhorn, choisi en juin 
dernier parmi la résistance, Les 
grandes questions qui divisent 
les 10 partis représentés à l’élec- 


L 


politique d’apaisement 


CLEVELAND — Le premier 


ministre George Drew, d'Ontario, 


la déclaré que l’apaisement de la Russie mène à une guerre plus 


destructrice que jamais auparavant, et il a demandé aux Etats-Unis 
et à la Grande-Bretagne de prendre une attitude ferme à la défense 
des principes de liberté, de sorte que “le monde entier, y compris le 


peuple russe, puisse vivre dans la 


paix et la liberté.” 


tion sont la politique économique 
et le régime des Indes néerlandai- 
ses. Le parti social-démocrate, au- 
quel appartiennent 6 des minis- 
tres actuels, préconise l'écono- 
mie dirigée, de même que l'aile 
gauche du parti catholique. Droi- 
te catholique, partis calvinistes, 
chrétien-historique, et libéral, 
s'opposent fortement à toute éco- 
nomie dirigée. 

Quant aux Indes néerlandaises, 
tous les partis préconisent l’auto< 
nomie mais non la séparation to- 
tale, que proposent seuls les com- 
munistes. Est électeur, tout Hol- 
landais de l’un ou de l’autre sexe, 
âgé de 23 ans, 


M. Sidney Smith honoré 


par l'Université d'Ottawa 
OTTAWA — Le T. R. P. Jean- 
Charles Laframboise, O.M.I, rec- 
|teur de l'Université d'Ottawa, 
annonce la décision du sénat uni- 
versitaire de conférer le grade 
de docteur en droit “honoris cau- 
sa” à huit personnages qui se sont 
distingués ces dernières années 
dans les sphères religieuse, édu- 
cationnelle, philanthropique, di- 
plomatique et politique, 

Ce sont M. Lionel Chevrier, de 
| Cornwall, Ont., député fédéral de 
Stormont et ministre des Trans- 
ports; le commandeur Cyrille De- 
lage, de Québec; le T. R. P. Paul- 
Emile Farley, des Clercs de St- 
Viateur; M. John J. Hearne, haut- 
commissaire de l'Irlande au Ca- 
nada; M. À. J. Major, d'Ottawa; 
S. Exc. Mgr Anthony O'Sullivan, 
archevêque de Kingston; M. Sid- 
ney E. Smith, président de l’Uni- 
versité de Toronto, et M. Alexan- 
dre Taché, de Hull, président de 
l’Assemblée législative de Québec. 


Le cardinal Gasparri 
est décédé lundi 


ROME — Le cardinal Enrico 
Gasparri, préfet du tribunal su- 
prême ce la Signature apostolique, 
est décédé lundi à l’âge de 74 
ans, 

Sa mort réduit à 66 le nom- 
bre des membres du Sacré-Collè- 
ge, soit quatre de moins que le 
|maximum de 70. 

Trois autres cardinaux sont dé- 
cédés au cours de l’année: ce sont 
| Leurs Eminences les cardinaux 
Pietre Boette, archevêque de Gê- 
nes, John Glennon, archevêque 


Dans un discours proc à... .’“’…“…_……<<..— | de St-Louis, Clemens von Galen, 


la “National Credit Association” 
des Etats-Unis, le premier minis- 
tre d'Ontario a déclaré que l'a- 
paisement du Japon, de l'Italie 
et de l'Allemagne avaient ame- 
né la seconde Grande Guerre, et 
il a ajouté: 

Le seul moyen sûr de Aéchai- 
ner une nouvelle guerre est de 
permettre à l'agression de s’a- 
vancer, sans qu'on la réprime, 
jusqu'à ce que l’agresseur fasse 
sentir sa puissance à une nation 
d'une manière si complète et en 
causant tant d'appréhensions 
au reste du monde, que la guer- 
re devienne nécessaire en vertu 
de l'instinct de préservation. 
Nous savons que l'apaisement 
a bien dépassé celui de Munich. 
Nous savons que l'agression rus- 
se suit précisément les mêmes 
méthodes qui furent employées 
par l'Allemagne avart le com- 
mencement de la guerre.” 

M. Drew fit remarquer qu'il 
parlait simplement comme indi- 


lvidu canadien, et non pas à titre | 


officiel. “La guerre, dit-il, peut 
encore être évitée. La question 
est entre les mains du peuple lui- 
|même, dans ces pays où la liberté 
de parole permet au peuple de 
|faire entendre ses  avertisse- 
|ments. Aucun autre sujet ne pré- 
te à discussion autant que cette 
question fondamentale dont tou- 
| te sécurité dépend." 


POUR LE FESTIVAL 


Les billets sont en vente au 
Secrétariat de l'Association 
d'Education jusqu'à 6 h. ven- 
dredi soir: à l'Auditorium à 
partir de 7 h. 

Le Festival commencera à 
8 h. précises. (Heure avancée). 


| Avis 

| A cause de manque d'espace 
nous remettons à la semaine 
prochaine la publication de la 
liste de perception en faveur 
de M. Marion. 


à 


| archevêque de Münster. , 
| Le cardinal Gasparri, Ÿice- 
| doyen du Sacré-Collège, était an- 
cien membre du service diploma- 
tique du Vatican et il a passé plu- 
| sieurs années de sa vie en Amé- 


| rique latine, en missions diploma- | 


| tiques. 


MM. P. Morel et J. Belisle 
à St-Boniface la semaine 


prochaine 


| MM. P. Morel et J. Belisje, | 


directeurs des terrains de jeux 
de la ville de Montréal, donne- 
ront des cours sur “la récréa- 
| tion” au local des Scouts, à 467 
[rue Aulneau, les mardi, mercre- 
| di et jeudi prochains à 8 heures 
du soir, Les cours se donnent sous 
le patronage du club Kiwanis et 
sont gratuits. Tous ceux qui s'in- 


| téressent à la jeunesse y sont cor-| comme nonce apostolique à Port- | 
dialement invités. M. Morel par- | au-Prince. Voilà ce qu'annonce le | 


|lera à CKSB les mêmes jours, à 
|4 heures de l'après-midi, 


DIEU ET MON DROIT! 


Chronique fédérale 


#2ABERTÉ«PATRIOTE 


LANGUE! 


PRINC 


__PRIX: CINQ SOUS 


E-ALBERT, Sask. 


Les provinces auront désormais 
une représentation équitable 


M. Raymond qualifie le bill de la citoyenneté de législation coloniale. Les au- 
tonomistes et les impérialistes sont aux prises au sujet du choix du dra- 


peau. 


Por Etienne PARENT 
Spécial à La Liberté et le Patriote 


OTTAWA — Le gouvernement soumettra probablement son projet de rèdistribution 
à la Chambre d'ici la fin de la semaine, C’est ce que le ministre de la Justice, M. Louis Saint- 
Laurent, a laissé entendre lundi en répondant à une question du chef de l'opposition, M. 
Bracken. La redistribution sera peut-être la pièce de législation la plus importante de toute 
la session. La mesure que prépare le gouvernement, à ce que l'on sait, ne se limiterait pas 
à rajuster la représentation des diverses provinces au parlement fédéral selon les données 
du recensement de 1941, mais elle modifierait la constitution et réformerait tout le système 


de répartition des sièges _ électo-—— M — 
raux. L'accord financier avec la! 


Grande-Bretagne peut orienter 


toute notre politique économique | 


pour la période de l'après-guerre, 
mais le nouveau mode de redis- 


tribution peut influer sur toute | 


notre vie politique d'ici la fin du 
isiècle en rétablissant la repré- 
sentation selon la population qui 
était faussée par la elause du 


vingtième incluse dans l’Acte de | 


l'Amérique Britannique du Nord 
et en assurant aux provinces et 
aux groupes les plus prolifiques 
une influence correspondant à 
leur nombre. 
Répresentation équitable 

Le nouvel amendement que l’on 
veut apporter à la constitution 
assurera à toutes les provinces 
une représentation équitable pro- 
portionnée à leur population, En 
augmentant la population du 
Québec au lieu de diminuer cel- 
le des autres provinces, on évitera 
au Manitoba de perdre 3 députés 
et l'on n'en enlèvera qu’un à la 
Saskatchewan au lieu de 4. On 
laisse subsister la clause qui dit 
qu'une province comptera au 
moins autant de députés que de 
sénateurs, mais l'augmentation du 
nombre de députés de 245 à 255 
fait que l’Ile-du-Prince-Edouard 
sera la seule à en profiter aussi 
loin que l'on puisse prévoir, 


Des élections en 
Tchecosloyaquie 
le 26 mai 


PRAGUE Tous les partis se 
trouvent d'accord sur les questions 
importantes dans la première é- 
lection d’après-guerre en Tché- 
coslovaquie, Des observateurs po- 
litiques précisent que le résultat 
de cette élection pourrait bien 
déterminer pour les années à ve- 
nir le caractère de la socialisation 
du pays telle que prônée par les 
différents partis. 

L'on surveillera particulière- 
ment de l’extérieur le succès que 
remportera le parti communiste, 
car l’on sait que la Tchécoslova- 
quie évolue dans l'orbite immé- 
diate de la Russie, 

Voici les partis en présence: 
Communistes, favorisent la na- 
tionalisation sur une grande é- 
chelle; Social démocrate, conduit 
|par le premier ministre, Znedek 
Fierlinger et favorise une poli- 
|tique semblable à celle du parti 
|travailliste de Grande-Bretagne; 
| National socialiste, qui favorise 
le socialisme à outrance; Démo- 
craie populaire, le plus conser- 
vateur des partis en lice et celui 
qui favorise le moins le socialisme 
et la nationalisation. 

D'après la tradition tchèque, le 
président Benes est neutre dans 
cette bataille électorale. 

Il existe aussi un parti de droite 
récemment formé, le parti chré- 
tien, 


M. €. Bussière dirigera 
la délégation canadienne 


QUEBEC — M. Eugène Bussiè- 
re, secrétaire général du service 
extérieur d'éducation sociale de 
la Faculté des sciences sociales 
de l’Université"Laval, dirigera la 
délégation canadienne au con- 
grès international de “Pax Roma- 
na”, qui aura lieu à Madrid et Sa- 
lamanque, du 15 au 27 juin. 

La délégation comprend cinq 


cois, M. l'abbé Adrien Falardeau, 
| aumônier des étudiants de l’Uni- 
| versité Laval, Les délégués s'’em- 
| barqueront samedi à New-York 
| pour l'Europe, 

| Les délégués de Montréal com- 
| prendront le R.P. Louis Lachance, 
|O.P., professeur à la Faculté de 
! philosophie de l’Université de 
| Montréal et le R.P. Antonin Pa- 
| pillon, OP. de l’Institut médié- 
val. Le cinquième délégué repré- 
sentera les clubs Newman. Il n’a 
pas encore été choisi. 


IS. Exc. Mgr À. Pacini 
 nonce papal à Haiti 


OTTAWA — Le gouvernement 
haïtien vient d’agréer la demande 
du Saint-Siège d'envoyer à Haïti 
|S. Exc. Mgr Alfred Pacini, ancien 
conseiller à la nonciature à Paris, 


consul général d'Haïti à Ottawa, 
|M. Philippe Cantave. 


C soir, à l’Auditorium, à 8 heures (heure avancée), Festival de la 


membres, dont un second Québé- | 


Exception pour le Yukon 

La seule autre exception pré- 
| vue au principe de la stricte 
représentation selon la popula- 
tion est celle du Yukon qui gar- 
[Suite à la quatrième pege] 


On veut un drapeau 
propre au Canada 


OTTAWA — Le bureau central 
{de l'Association Saint-Jean-Bap- 
| tiste d'Ottawa, a décidé, à sa réu- 
nion mensuelle de demander 
aux représentants du peuple au 
gouvernement fédéral de doter 
les Canadiens d’un drapeau vé- 
ritablement canadien et ne com- 
portant aucun emblème étran- 
ger. 


 L'humanité s'enfonce 
dans l'abîme, 
dit Pie XII 


| CITE DU VATICAN — Sa 
Sainteté Pie XII, au cours d’une 
audience accordée aux Soeurs 
de l'Ordre de l’'Assomption 
dimanche, a dit que l'humanité 
en dépit des progrès matériels 
accomplis au cours des derniers 
siècles “s'enfonce encore dans 
les mêmes abîmes”. 

Le Souverain Pontife a de- 
mandé aux religieuses de cet 
ordre de remplir leur mission 
“d'éducation à l'avant-garde 
de ces femmes se copstitueront 
dans la vie politique et sociale, 
les cellules vivantes du senti- 
ment religieux.” 

Le Saint-Père a attribué la 
mauvaise situation du monde à 
“ceux : e cherchent à éliminer 
la religion du destin et des ges- 
tes de l’homme.” 


Réél 
éélu 


M. le magistrat Henri Lacerte 
fut réélu Député d'Etat à la con- 
vention d'Etat des Chevaliers de 
Colomb qui eut lieu à Brandon la 
semaine dernière. Tous les mem- 
bres de l’ancien exécutif du Con- 
seil d'Etat furent réélus. 


Lettre de Paris 


Ïr 


Consultés pour la première 
fois dans l’histoire sur un pro- 
jet de Constitution, les Fran- 
çais ont répondu “Non”, Cette 
réponse n'a étonné que ceux 
qui doutaient de la France. 

C'est donc par près de 1,200,- 
000 voix—à peu près ce que nous 
avions prévu dans un précédent 
article — que le ccrps électoral 
a repoussé le projet de constitu- 
tion patronnée par les partis 
socialiste et communiste. La vic- 
toire des “Non”, acquise par 
10,406,000 voix contre 9,240,000 
a été indiscutable, et ellz montre 
que malgré ses malheurs, ses 
misères et ses ruines, la France 
a magnifiquement résisté à la 
tentation du désespoir, qui au- 
rait pu lui faire préférer l'aven- 
ture de demcin au provisoire 
d'aujourd'hui, si détestable soit- 
| iL Notre pays a en outre prouvé, 
| en affirmant sa fidélité à des 
traditions libérales et démocra- 
| tiques dont il est pétri, qu'il a 
| conservé intact son sens des réa- 
| lités politiques et c'est en pleine 


\ 


La Russie refuse de 
secourir les affamés 


WASHINGTON — Le premier 
ministre soviétique Staline a re- 
jeté un appel urgent du président 
Truman qui demandait l'aide de 
la Russie pour combattre la cris 
se alimentaire mondiale. 

Staline a dit que la requête a- 
méricaine arrivait trop tard. 

Le ton du message de Staline 
a déplu au président américain 

lequel avait déclaré que les E- 
tats-Unis faisaient plus que tou- 
te autre nation pour combattre 

la disette dans le monde. 

On a appris aussi que la Russia 
a rejeté des appels semblables 
adressés par l'UNRRA et le gou« 
vernement américain, au début 
de l’année. 


La pensée de l'Eglise 
n'a pas changé à 
l'égard des syndicats 


PARIS--Son Eminence le car- 
dinal Liénart, évêque de Lille, 
a pris occasion de la célébra- 
tion de l'anniversaire des Ency- 
cliques “Rerum Novarum” et 
“Quadragesimo Anno”, pour dé- 
clarer que la pensée de l'Eglise 
à l'égard des syndicats chrétiens 
n'a pas changé. Au cours d'un 
récent voyage à Rome, a-t-il 
précisé, Pie XII a tenu à lui dire 
l'intérêt qu'il attachait an déve- 
loppement de la Confédération 
française des Travailleurs chré« 
tiens. 

Les directives du Saint-Siège 
demeurent celles qui ont été ex- 
primées dans la lettre à la Sa- 
crée Congrégation du Concile, le 
5 mai 1929. “La place des tra- 
Vailleurs chrétiens, déclare le 
cardinal, est dans les syndicats 
chrétiens. Ceux-ci, s'inspirant 
de l'esprit de l'Evangile et des 
enseignements sociaux de l'E- 
glise appcrtent une contribution 
essentielle à la restauration de 
l'ordre professionnel, à la pro- 
létarisation des masses labo- 
rieuses, au salut de la famille 
ouvrière et à la paix sociale.” 


Franco attaque 
violemment la Russie 


OVIEDO — Le généralissime 
Francisco Franco a déclaré, ces 
jours derniers, que la Kussie s0- 
viétique, après avoir fermé les 
églises, les ouvre maintenant 
“dans une tentative impérialiste 
pour dominer le ronde,” 

Le chef de l'Espagne a parlé du 
rant 40 minutes dans cette ville 
du nord de l'Espagne qui était au+ 
paravant une place forte des s0+ 
cialistes-communistes, Des cris de 
“Espagne, oui; communisme, non” 
ont été lancés par la foule, 

“J'aimerais que vos cris attei 
gnent tous les coins du monde de 
sorte que l’on connaisse les sen- 
timents des Espagnols, a dit le gé- 
néralissime.” 


ève entre deux scrutins 


Par Maurice HERR 
(Spécial à La Liberté et le Patriote) 


lucidité qu’il s'est prononcé con« 
tre un régime qui devait fatale- 
ment le conduire à la dictature, 

Et pourtant, le projet soumis 
au referendum populaire avait 
bénéficié d’un déploiement de 
propagande inusité, Le chef du 
gouvernement iui-même, M. Fé- 
lix Gouin, était descendu dans 
l'arène, avec beaucoup moins 
de discrétion que ne le fit le gé- 
néral de Gaulle lors du précé- 
dent referendum. Les commu- 
nistes, qui considéraient la 
Constitution comme leur affai- 
re personnelle, couvrirent les 
murs de France d'affiches mui- 
ticolores à la louange d’un texte 
dont leur journal officiel, L'Hu- 
manité fut à peu près le seul 
à ne pas publier. Des équipes de 
peintres amateurs barbouillé- 
rent nuitamment les façades des 
maisons, les trottoirs et les 
chaussées de “oui” gigantesques, 
et l'on sollicita même l'appui 
d'hommes politiques morts de- 
puis longtemps. “Gambetta au- 

{Suite à la quatrième page] 


Bonne Chanson 


PAGE DEUX 


M. René Jutras demande au gouvernement de 


LA LIBERTE ET LE Æ_ PATRIOTE 


s'intéresser à la culture de la betterave à sucre 


Le député de Provencher à prié également le gouvernement de modifier la Loi 


de l'Assistance à l'Agriculture de laquelle les fermiers du Manitoba ne 
retirent oucun avantage. 


M. René Jutras, député de 
Provencher à la Chambre des 
Communes, x pris la parole 
trois fois depuis le début de la 
session. Il à parlé à deux fe- 
prises sur le Bi No 5 relative- 
ment à la Commission eana- 
dienne du blé, et une fois sur 
les estimés da ministère de l'a- 
griculture, 

Dans ses discours sur le Bäll 
No 5 M, Jutras s'est opposé à 
l'amendement proposé, parce 
que, à son avis, cet amendemnt 
allait beaucoup plus loin que ne 
l'avait prévu le parrain du Bill. 
D'aprés le député de Proven- 
cher, le Bill obligerait la Com- 
mission esnadienne du blé à 


Souvent Mieux 
Qu'un Laxatif est | 
Necessaire 


Lorsque vous 
vous sentez mal à 
l'aise, nerveux et 
que vous souffrez 
de maux de tête, 
de flatulence, 
gontlements, 
digestion "et 
manque d'appétit, 
conditih ne qui tou- 
tes peuvent être 
causées par une 
con stipatic nm fonc- 
tion nelle proue 
rezvous le No 
vore du Dr Pierre 
la médecine 

stomac \ique et to- 
sique reconnue de- 
E sis longtemps, 
le contient 1! 
des rycines, her- 
bes ét botaniques" 
médicinalns. nat2- 
rels Précaution: 
Usez le seulement 
commea indiqué. 
Doucement et nisé- 
ment le Novaroe 
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expulser s gez 
de constipation: fl donne à l'estomac un 
sens de chaleur bienfaisant, Soyez pru- 
dent wulagez votre estomac en vous 
délivrant de constipation. Procurez-vous 
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Si vous ne pouvez l'achter dans votre 
envoyez pour notre offre 
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Novoro ‘Pour Faire Connaissance” et 
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LINIMENT OLÉOLO DU DR, PIERRE— 
—— nntiséptique — procure un soulage- 
ment aux douleurs rhumatismales et 
névralgiques maux de dos musculaires, 
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MAGOLO DU DR. PIERRE — alcalin — 
soulage certnins dérangements tem 
saires de l'estomac teis que; indigestion 
et nigreurs, 


| Envoyez ce coupon “Offre | 
Spéciale” Maintenant 


C1 Inclus vous trouverez $1.00, En- 
voyez-moi en port payé une bou- 
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60e). 
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s'emparer de tous les élévateurs 
de la campagne. Il suggéra que 
la question soit soumise à l'étu- 
de du comité d'agriculture de 
la Chambre des Communes où 
les différents fonctionnaires de 
la Commission pourraient être 
appelés à comparaître. La Com- 
| mission canadienne du blé n'a 
| jamais été passée au crible de- 
| puis avant la guerre, et’ M. ju- 
| tras croit qu'il est temps que 
l'on en fasse une étude comple- 
te, Le ministre de l'Agriculture 
agrée quelques jours vlus tard 
à la demande exprimée par M. 
Jutras et se fit prêt à soumet- 
tre au comité d'agriculture le 
problème en question. 
| Nous reproduisons ici les 
princivaux extraits des discours 
que M. Jutras à prononcés sur 
“l'industrie de la betterave à 
sucre” et sur la “Loi de l'assis- 
tance à l'Agriculture.” 


INDU STRIE DE LA BETTERAVE 
A SUCRE 


“Je crois qu'à l'heure actuelle, 
la population en général envisa- 
ge l'industrie de la betterave à su- 
cre de la même façon que les au- 
tres industries, comme par exem- 
ple une fabrique de chaussures 
ou tout autre genre d'entreprise 
industrielle, Or. elle est beaucoup 
plus que cela. Elle n'est pas sim- 
plement un moyen de procurer 
du travail, Le ministère de l'A- 
sriculture devrait s'efforcer de 
faire de la mwroduction de la bet- 
terave sucrière une partie inté- 
grante de notre programme agri- 
|cole en général.” 


! 
| Rôle du ministère 
| de l'Agriculture 
“J'estime que le ministère pour- 
{rait répandre des renseignements 
|sur les diverses façons d'utiliser 
lies tiges et la mélasse de bettera- 
|ve pour l'alimentation du bétail | 
ainsi que dans l'industrie laitière 


On pourrait ensuite indiquer que | 
la culture de la betterave à sucre | 


offre un moyen efficace d'épurer 
la terre et de la débarrasser des | 
mauvaises herbes, cär, comme on 


arracher à la main 
herbe sur les em- 


le sait, il faut 
toute mauvaise 


terave sucrière, En conséquence, | 
même si l'on ne cultive la bette- 
|rave que sur quinze ou vingt a- 
tcres, cette superficie se trouve 
|nettoyée à la fin de l'année. Si | 
l'on fait de même chaque année, 
le moment vient où toute la ré- 
gion de la raffinerie se trouve | 
comolètement libre de mauvai- | 
| ses herbes, Cette culture est éga- | 
lement trés profitable à ceux qui 
| pratiquent l'assolement, ce que 
nous faisons tous, je crois, du 
moins au Manitoba.” 

“Je parle surtout de la raffine- | 
rie de betterave à sucre du Mani- 
toba, laquelle est relativement 
nouveile. Nous avons éprouvé cer- 
taines difficultés parce que cette 
a été établie pendant 


| entreprise 
la puerre. 
re face aux conditions de main- 
d'oeuvre et, en outre, il y eut 
deux récoltes à peu près nulles.” 


Direction unique 


“S'il était possible de confier 
cette industrie à une directi 
unique, au ministère de l’Agric 


placements de culture de la bet- | 


Il était difficile de fai- | 


ture, ce serait un premier pas vers 
la réalisation de nos objectifs.” 
“Les producteurs de betteraves 
à sucre au pays n'ont jamais eu 
l'occasion d'exposer leur cas à la! 
population canadienne. J'expri- 
me, j'en suis sûr, l'avis de l’Asso- 
ciation des producteurs de bette- 
raves à sucre et des autres produe- 
teurs en général, lorsque j'affir- 
me qu'ils désirent vivement sou- 
mettre leur cas au comité d'Agri- 
culture de la Chambre. Si on leur 
en fournissait l'occasion, le pays 
se trouverait par le fait même 
mieux renseigné sur cette indus- 
trie, j'allais dire sur cette indus- 
trie prometteuse, C'est une indus- 
trie toute récente au Manitoba, 
mais elle existe depuis plusieurs 
années dans les autres provinces. 
Autant oue je sache, elle est flo- 
rissante.” 
“Une initiative en ce sens ten- 
t à faire disparaitre plusieurs | 
des fausses idées qu'on entretient ; 
au sujet du sucre de betterave. @ 


LOI DE L'ASSISTANCE 
A L'AGRICULTURE 

“J'aimerais, pendant quelques | 
instants, dire un mot de la facon 
dont la loi sur l'assistance à l’a- 

riculture des Prairies est appli- | 
quée au Manitoba, où elle donne | 
lieu à des griefs et à des malen- 
tendus, Je doute que beaucoup de | 
cultivateurs bénéficient de la me- 
sure, Au Manitoba, il est presque 
impossible d'en appliquer les dis- 
positions, ce qui occasionne tou- 
tes sortes d'injustices. Il ne s’agit 
pas, je le sais, d’injustices prémé- 
ditées. Cependant, bien que la 
loi puisse donner de bons résul- 
tats en Saskatchewan, dans les | 
vastes prairies où les townships | 
sont beaucoup plus petits qu’au 
i Manitoba, on n'a pas pu l'appli- 
|auer dans la vallée de la rivière 


drx 


| Rouge, où les récoltes des deux 
| dernières années ont été défici- 
|taires.’ 


Fermes en bordure de la rivière 

“Il ne s'agit pas ici de ce qu'on | 
lentend ordinairement par vallée 
de la rivière Rouge, mais seule- 
ment des terres en bordure de la 
rivière et de la partie des quarts 
| de section qui longe les deux rives. | 
D'abord, la loi ne dit rien des lots | 
| dits de rivière, et il devient pres- | 
|que impossible d'en appliquer les 
| disp ositions là où ces lots rempla- 
cent les sections. Les fonctionnai- | 
Îres du ministère ont essayé d'en | 
|faire des sortes de townships, 
mais lorsqu'il s’agit d'un terrain 
en pente vers une rivière, la loi 
perd toute son efficacité et de- 
vient inapplicable, J'ai discuté 
| longuement la question avec des 
fonctionnaires fédéraux et des 
fonctionnaires provinciaux, avec 
l'espoir de trouver une solution. 
|Je me suis efforcé de faire modi- 
fier la loi de facon à pouvoir en 
appliquer les dispositions à ma 
province, mais j'ai conclu que c'é- 
tait impossible. Mieux vaudrait, 
semble-t-il, soustraire totalement 
Île Manitoba à l'avplication des 
dispositions de la loi sur l'assistan- 
|ce à l’agriculture des Prairies.” 


Une injustice 
“Au Manitoba, 
|avons versé $779,000 et avons re- 
[tiré $30,000; en 1944, nous avons 


- |contribué une somme de $755,000 


VOTRE DERNIERE CHANCE DE “SOUSCRIRE” 


[+ Tirage le 8 juillet =1 


AU ‘'COLISEE”’ À QUEBEC, À 8 h. 30 P. M. 


L'Union St-Joseph du Canada, (Conseil 141) 


avise que la souscription organisée pour 


“L'OEUVRE DU CENTIN COLLEGIAL" 


se terminera le 8 juillet prochain et que le tirage aura lieu ce soir-là 


AU ‘COLISEE" A QUEBEC A 8 h. 30 P. M. 
Cette soirée sera suivie de chant, musique et attractions diverses 
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NE PERDEZ DONC PAS UNE DERNIERE CH CHANCE 


COMMUNIQUEZ AVEC 


L'OEUVRE DU CENTIN COLLEGIAL 
St-Sauveur, Ville de Québec, P. Q. 


CPATUITE 


en 1943, nous | 


let avons touché qe “en 1945, 
| je ne sais 
lexact, mais 

{contribution atteindra 
| $500,000 et le montant retiré en- 

| viron $23,000.” 


L 


| “Je ne parle pas de la loi sur le 
| rétablissement agricole des” Prai- 
| ries, je ne veux pas qu'il À ait d'é- 
| quivoque là dessus, mais de Ja loi | 
sur l'assistance à Periiiine. des | 
Prairies, adoptée en premier lieu, 
sauf erreur, pour venir en aide 
à la région aride de la Saskgiche- 
|#wan, et visant exclusivement le 
Manitoba, la Saskatchewan et 
l'Alberta.” 


Loi avantageuse 
pour la Saskatchewan 


“En ce qui concerne l'ensemble 
des trois provinces des Prairies, 
FER que la loi a été avanta- 

pour la tchewan et 
|F'Alberta: quant au Manitoba, il 
| a versé à la caisse üh montant de 
$303,000 en :941, $482,000 en 1942, 
$766,000 en 1943, $600,000 en 1944 
et il fort probable qu'en 1845 il 
| versera entre $400,000 et $500,000, 
lOn comprend donc facilement 
pourquoi je soutiens que la mesu- 
re n'est pas avantageuse pour le 
| Manitoba. Ii y a une bonne rai- 
son à Cela, Comme je le disais en 
|commiençant, la situation au Ma- 
[nitoba diffère sensiblement de 
| celle qui existe en Saskatchewan 
| let l'unité de township est de beau- 
lcoup trop considérable si nous 
tenons compte de la ferme moyen- 
\ne au Manitoba.” 


C'est différent au Manitoba 


La situation que représente ces 
chiffres paraît plus belle pour le 
Manitoba qu'elle l'est effective- 
ment parce que jusqu'en 1942, en 


vertu des dispositions de la loi sur | 


l'assistance à l'agriculture des 
|Prairies, on n'accordait une pri- 


me que lorsque la récolte était de | 


18 à.12 boisseaux l’acre et que le 
| blé se vendait moins de 80c. Si le 
| blé se vendait plus de 80c. la loi 
| prévoyait une prime de $1.50 dans 
le cas de récolte variant de 0 à 4 
|boisseaux, et $2.00 si la récolte 
| était de 4 à 8 boisseaux l’acre.” 
“Si on procédait ainsi dans les 
|circonstances, nous ne retirérions 
|pas autant qæ mous avons retiré 
|en 1939 et en 1941, Je prie respec- 
tueusement le ministre d’exemn- 
ter le Manitoba de l'application 
de la loi sur l'assistance à l’agri- 
leulture des Prairies parce que 
nous avons abandonné tout espoir 
|de jamais en profiter.” 


Assurance-récolte 

“J'irai plus loin et j'exprimerai 
mon avis au ministre, si on veut 
bien me le permettre. Continuons 
de percevoir 1 p. 100 sur la vente 
des céréales, sinon le Dominion 
seul du moins le Dominion ss 
termes d'une entente avec les 
vinces, afin d'établir un syst . 
d'assurance-récolte quelconque. 
Je ne crois pas que cette expres- 
sion soit juste parce qu'il ne s'agit 
pas exactement d’une assurance- 
récolte, mais je me servirai de 
l'expression faute de mieux. Si 
nous continuons de percevoir 1 
p. 100 et de le verser à une caisse, 
nous finirons par avoir une véri- 
table caisse d'assurance.” 

“De 1939 à 1945, nous aurions 
pu verser les mêmes indemnités 
que celles accordées par la loi, 
et payer par-dessus le marché $2 
et $1 l’acre respectivement pour 
les récoltes totalement et partiel- 
lement grêlées.” 


Façon de résoudre 
| le problème 


“On peut résoudre la question 
au moyen d’un accord entre les 
| deux législatures, aux termes 
| duquel le pouvoir central auto- 
riserait le gouvernement pro- 
vincial à prélever, par l’inter- 
médiaire de la Commission ca- 
nadienne du blé, une contribu- 
tion de 1 p. 100 sur les céréales, 
qui servirait à constituer une 
caisse destinée à dédommager 
les cultivateurs des pertes cau- 
re par la grêle et l’inonda- 

on.” 


La sécheresse 


| “Il serait peu sage d'assurer les 
|cultivateurs contre la sécheresse. 
Un tel fonds parait insuffisant 
pour remédier à une situation qui 
s'étend à tout le Manitoba, je de- 
vrais dire à toutes les provinces 
pendant les périodes d'aridité. Le 
gouvernement provincial serait 
contraint d'imposer toutes les cé- 
réales. Je dout® qu'on puisse re- 
lever le mon‘ant de la contribu- 


récoltes sont endommagées par 
[la grêle et l’inondation, quitte à 
leur fournir plus tard d’autres se- 
|cours, si le fonds. s'accroît.” 


“Joilà la proposition principa- 
| le que je soumets au ministre. Si 
|j'ai bonne mémoire, le ministre 
| de l'Agriculture du Manitoba a 
| déclaré, au cours du débat sur le 
| budget provincial présenté lors 
| de la dernière session, qu’il aime- 
| rait établir une espèce d’assuran- 
| ce-récoltes. Je n'ai malheureuse- 
| ment pas sous la main le texte du 
discours où j'ai lu sa déclaration. | 
J'estime cependant qu'il verrait 
| d'un bon oeil le projet que je for- 
| me,’ 

| “J'ai découvert avec étonne- 
|ment qu'en .vertu de la loi d’as- 
| sistance à l'agriculture des Prai- 
ries les avances accordées par le 
| ministre sous l'empire de cet ar- 
|ticle sont remboursables sans in- 
| térêt à même le fonds. Même si 
ice dernier augmentait considéra- 
| blement, nous n'en tirerions pas 
| grand'chose, puisqu'il est défici- 
| taire depuis le début. J'nagine 
| que le Gouvernement n'a jamais 


| eu l'intention de s'en désintéres- | 


|ser. Comme son nom l'indique, il 
|est destiné à parer à des circons- 
| tances extraordinaires, A mon a- 
| vis du moins, 
|manitobaine acrueillerait avec 
| joie une modification dans le sens 
|que j'ai, indiqué.” 


sera le chiffre: 
À mes que notre | 
près de | 


RTS khes) 
avancée 


sm. # MAI 
1%--OQuverture 

Nouvelles. 
Marches militaires 

| 720—Variétés 

an ag les 

CKSB 
s15-Priêre L — … 
ani — — 


| 1000-Sur Le 
spéciale 
[3 10.30—A travers les livres 
C045—La bonne cu 


| He populaire 
vieux 


velles 
710 Seigle et rapport 
du marché 
7.15-—Un homme et son 


730—Meli-Melo 
145-—Talents de chez 


nous 
sut" À Tellier et son 
o 
8.30—Rapports des colli- 
nes parlement. 
8.45—Nouvelles, tempé- 
ature, l'heure 
9.00—Fin des émissions 
MERCREDI 29 MAI 
700—Ouverture : 
Nouvelles, 


PR por “id Du 
3 
$ 
5 


Marches militaires 
7.30— Variétés 
800—Nouvelles: Sur les 

ondes de CKSB 
8.15—Prière du matin 


1045-Emission cv 
certe aux ma 
1120—Orque popuiain 
populaire 
‘1145 Musique du bon 
vieux temps 
1R10— Rapport du seigle 
.10— sig 
15—Nos modernes 


Nos 
1530 Chansonnettes 
1 Mélodie chanceuse 
1. Extraits d'opéra 
145-Bulletin. l'heure, 
tem ture 
200—Heure précise 
Fin de l'émission 
500-—-Nouvelles 
$15--Questionnaire de 


jeunesse 
ements 


os modernes 
45—Coftret musical 
7.00—Nouvelles 
7110-Seigle et rapport 
du: marché 


7.15—Un homme et son 


7 4 Belair 
745-Talents de chez 


nous 
8.00—Pro; 


8.30-—Musique ponulaire 

8.45-—Nouvelles. tempé- 
ture, l'heure 

9.00— des émissions 


| JEUDI 3 MAI 


riétés 

5.00—Nouvelles : Sur les 
ondes de CKSB 

8.15-— Prière du matin 


| 


8.30—Déjeuner musical | 


8.10—.Club des 


! 

10.30—A travers les livres 
10.45—La bonne cuisine 
11.00- Disques 
11.30——Orgue populaire 
11.45—Musique du bon 

vieux temps 
12.00--Nouvelles 
12.10—Rapport du seigle 
12.15-Nos modernes 
12.39—Chansonnettes 
1.00—Mélodie chanceuse 
1.15—Extraits d'opéra 
1.45—Bulletin, l'heure, 

température 
2.00—Heure précise 

Fin de l'émission 


 Radio-Saint-Boniface 


ee sens ohne 


600--Chefs-d'oeuvre de | 
la musique 
6135-—En vaisant 
625-—Nouvelles sport 
630--Le comptoir de 
un ue ‘de 
J 1. Melæan 
c48—Lauierie du R. P 
L. Hardy. SJ. 
7.00 'Vouvelles 
710-Seigle et rapport 
du marché 
715-Un homme et son 


hé 
12- Re Melo 


745-Talents de chez 
nous : 
800-—Programme spéc 
8.30—Musique populaire 
845-—Nouvelles, tempé- 
ture, l'heure 
900-—Fin des émissions 


VENDREDI 31 MAI 
7100—Ouverture : 
Nouvelles 
Marches militaires 
7.30— Variétés 
8.00— Nouvelles: 
ondes de 
815-—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musical 
910-Club de 


Sur les 
B 


nos voisins 
10.45—Emissions consa- 

crées aux malades 
à Disques 

rgue populaire 
nl 45—Musique du Bon 

vieux temps 
13.00—Nouvelles 
12. rer du seigle 
12.15-Nos mod 


ernes 
12.30—C Ransoinettes 


badinant avec | 


cipline, l'ambition. 


Un livret qu Vaut un gros re 3 


Inculquez à vos enfants le sens de l'épargne. 
| portant facteur de succès matériel, la pratique de l'éco- | 
| nomie présente en outre un caractère éducatif: elle dé- || 
veloppe de précieuses qualités, telles que l'ordre, la dis- 


Winnipeg, Man.,:24 mai 1946 


Im- 


Donnez un livret d'épargne à chacun de vos entants. 


Actit, plus de 


$300,000.000 { 


515 BUREAUX AU CANADA | 


| 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE | 


J.-H.-N. Léveillé, gérant 


Succursale à St-Boniface | 


_ Willow-Bunch 


Va-et-vient 
M. 
mimittrateur à Swift-Current, est 
arrivé ici pour quelques jours, 
accompagné de sa soeur, Lorette, 
et son frère, Paul-Emile, Celui-ci | 
a 10 jours de vacances, étant ac- 
fuellsment sous soins depuis son 
retour de Hong-Kong. 


1.00 Mélodie chanceuse | 


115-—Extraits d'opéra 
145--Bulletin, l'heure 
température 
2.00—Heure précise 
Fin de l'émission 
5.00— Nouvelles 
5.15—Questionnaire de 
la jeunesse 
5.30—Evénements 
sociaux 
5.45—Chansonnettes 
6.00—-Chefs-d'oeuvre de 
la musique 
6.15—En valsant 
6.25-—Nouvelles sport. 
6.30—Nos modernes 
6.45-Coffret musical 
7.00— Nouvelles 
7.10-Seigle et ranoport 
du marché 
7.15—Un homme et son 


130 Melo 


9.10—Club des 
ménagères 
10.00—Sur demande 
spéciale | 
1030—En badinant avec | 
1,10 voisins | 


8.30—Déjeuner musical | 
1 


5.00—Nouvelles 
5.15—Questionnaire de 
la jeunesse 
5.30—Evénements 
sociaux | 
5 45--Chansonnettes ! 


| 
1 
! 
| 
| 745—Talents de chez 
| nous 
8.0ÿ—Programme spéc. 
| 8.30—Musique populaire 
8.45—Nouvelles, tempé- 
rature, l'heure 
9.00—Fin des émissions | 


Mistatiim 


Nouvelle église 


1 

Le dimanche 19 mai a eu lieu| 
à Mistatim l'ouverture solennelle 
de la nouvelle église St-Pierre. 

Malgré les mauvais chemins, 
un grand nombre de paroissiens 
étaient présents. La nouvelle é- 
| glise, quoique deux fois plus gran- 
de que l’ancienne chapelle, était 
remplie à pleine capacité. 

Durant la messe, célébrée par| 
notre curé missionnaire, le R.P. 
G. Van Vynckt, PSM. les pa- 
roissiens rehaussaient la céré- 
monie par des cantiques appro- 
Are Pour le sermon de circons- 
tance, le curé exprimait à ses pa- 
roissiens ses sentiments de grati- 
tude pour leur travail assidu, leurs 
aumônes volontaires qui, avec 
un don substantiel de la “Catho- 
lice Church Extension,” ont per- 
mis de construire à Mistatim une 
église dont tout le district a le 
droit d'être fier. 

M. le curé recommanda donc | 
aux paroissiens de continuer à 
montrer leur dévouement et de 
servir Dieu de plus en plus, non| 
seulement par un culte extérieur, 
mais surtout par un renouvelle- 
ment d'ardeur et de zèle dans 
leur vie religieuse, Il fit remar- 
quer que depuis les deux derniè- 
res années l'assistance à la messe 
s'est vue doublée, quoique la po- 
| pulation reste à peu près stable. 
C'est bien la maraue, disait-il, 
que nos gens de Mistatim com- 
mencent à réaliser que l'église 
est la base et le présage d’une vie 
sereine et heureuse. 


A la fin de li messe, les priè- 


LES MARCHÉS 


Bouvillons, jusqu'à F0 uv. 


En Saskatchewan 


res sont dites dans la langue hon- 
groise, car il ne faut pas oublier 


{nos chers Hongrois qui représen- 
itent 


78% de nos familles catho- 
liques. N'oublions pas non plus 
que nous devons nos remercie- 
ments à notre dévoué curé, à qui 
revient la plus large part de tous 
nos succès, 


M. Claude Simoneau a acheté 
le magasin général “James.” Nous 
lui souhaitons bon succès. 


M. R. Craypool a acheté le ma- | 


gasin Medham. 


M. Frank Kapeller a acheté la 
ferme de M. F, Orwate, 


M. Bengar s'est fait bâtir une 
maison dans le village et une bou- 
tique pour planer le bois. 


Cordiale bienvenue à ces deux 
familles qui augmentent le ‘nom- 
bre de nos catholiques. 


Dernièrement, le R.P. Sharkey, 
P.S.M. le R.P. Fortin, P.S.M,. 
d'Hudson Bay Junction, accom- 


pagnés du R.P. Van Vynckt, PSS. | 


M. soni venus visiter notre nou- 
velle église. 


Le 18 mai, 


P.S.M. de Tisdale, accompagné | 
du R.P. Van Vynckt, P.S.M,. vi-| 


sitaient la famille J.-H. Simoneau. 


M. Ludger Cloutier, de Qué-| 
bec, est en visite pour quelques | 
semaines chez M. et Mme J.-H. 
Simoneau. 


Le 15 mai, M. et Mme Ouel- 


lette et M. Chamberland, fils, de 
Zenon Park, étaient de passage | 
à Mistatim. 


le R.P. Desmond, | 


tion. En !: fixant à 1 p. 100, tou- | 
twwfois, on réussirait d’abord à in-| 
demniser les cultivateurs dont les | 


toute la population ! 


Mme Légault, Mlle Bourassa, 
Albert et Maurice Durand, de 
Radville, étaient de passage ici. 


Milles Jeanne d'Arc et Olive 
Frédette ont passé quelques jours 
chez Mme Jérâme Champigny 


M. et Mme Aristide Fournier 
étaient de passage chez le doc- 
teur Fréchette 


M. et Mme Alex. Laberge, de 
Ferland, étaient en visite 
M. Lucien Couture. 


M. Eugène Fontaine et sa fa- 
mille sont partis aux Etats-Unis 
|pour quelques mois. 


|  Plusieurs-fermiers encore sont 
partis ou partiront pour aller fai- 
re les récoltes au Texos avec leur | 


moissonneuse-batteuse et camion. | 


Baptème 
| Sushi hotes Lormurd Vallée, 
| fils d'Arthur Vallée et de Jeanne 
| Gauary (de Verwood), a été bap- 
sé le mercredi 15 mai. Marraine, 
Fernande Vallée, soeur du bap- 


— 
| | 'Viendte 


A 

| de paraître 
Ru = 

“La Science en s'amusant” par 
Ile Professeur Zip, Un volume de 
160 pages publié par les Editions 
| de la Famille, Montréal, Prix, par 
| la poste: broché, $1.10; relié, $1.60, 

“L'Art vivant et nous” par Gé- 
rard Petit, c.s.e. Un volume de 410 
pages , publié :par les Editions 
| Fides, Montréal. Prix, par la pos- 
Îte: $2.70. 

“George Sand” par André Fer- 
net. Un volume de 416 pages pu- 
blié par les Editions B. D, Simp- 
son, Montréal. Prix, par la poste: 
$3.10. 

“Mater,” recueil de poèmes, par 
| Jeanne l’Archevêque-Duguay. Un 
|volume de 112 pages publié aux 
{Editions de la Famille, Montréal. 


|Prix, par la poste: $1.10. 


“Les Feux s’animent,’ roman, 
|par Jean Blanchet, Ouvrage de 
183 pages publié par Fides, Prix: 
| $1.00. 


| Nos lecteurs pourront se procurer les 
| volumes ci-haut mentionnés en adres- 
sant leur commande et leur remise au 
Service de Librairie de La Liberté et 
le Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg 


Â . $12.50—-$12.75 
Le Eat 1175 — 12.25 
Moyens 10.50 - 11 | 
Ordinaires 9. 10.00 
| Bouviilons, au-dessus de 12e lv. ! 
De choix 2.50—$12.75 
Bons Fr 75— 1225 
Moyens 10.50— 11.50 
Ordinaires 9.00— 10.00 
Génisses 
De choix $11.25—$12.00 
Bonnes 10.00— 11.00 
Moyennes 9.00— 9.50 
Ordinaires 8.00— 8.50 | 
Veaux engraissès 
te choix . DL dr ME € 1 N’ cubllés pas 
ons 00— 12. 
f 10.50— 10.75 
[vents ” cette date! 
Bonnes * … $ 9.00—$10.25 
| Loyennes | 15— 55, , Le dernier jour pour envoyer votre 
aur | À 
ns $ 9.75—$10.75 | #. (1 
Bons CE mg É formule d'inscription est le 15 juin! 
Bouvillons de boucherie sie ai ès | e 5 
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Moyen #3 | Concours national d’org 
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[Yen de boucherte Se20-8 12 | R e 
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Veaux de boucherie 
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Ordinaires 6.00— 10.00 | Tous les fermiers qui cultivent de l'orge pour le maltage 
pe 7 PR 8 5.00—8 6,00 | peuvent participer à ce concours. 
Es" 00—$ 6.00 | r " 
Gaara" "2%" im) | PRIX POUR LA DIVISION DE L'OUEST 
PRODUITS DU, Manitoba, Saskatchewan et Alberta (y compris le district 
| De crémerie, la dr p 36 de la Rivière la Paix dans la Colombie Britannique) 
eus 
| À gros, la doux, 3e 4 Prix interprovinciaux 
moyens, la douwz. k : ss 
(LEE de des .$ Premier prix: $1,000.00 
|Grade C … 20 
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5 pe, le 15 juin 19%4 (C) (NY) 121.00 130.00 
514 pe. le ler oct. 1985 (C).. 120.50 112.59 
“4 pe, le 16 déc. 1956 (0)... 121460 135.50 


: 


l'abbé Mondor, vicaire ad- | 


chez | 


LS EE 


sé parrain, Bernard Vallée, on- 


cle de l'enfant. 
HN y aura un Congrès! 

Toute la province est alertée 
|par la campagne qui se poursuit 
| pour organiser, les 8, 9 et 10 juii- 
let, un Congrès des Franco-Cana- 
idiens de la Saskatchewan, un 
| Congrès comme jamais on en & 
vu dans l'Ouest, 

Tout le monde parle de son ins- 
|cription. On économise, on ramas- 
|se ses sous, on parle de transport, 
{de | logement, etc 

C'est bien. Continuons! 
Congrès n'est pas une fantaisie, 
un détournement de notre mis- 
sion, Nous marchons en plein vers 
notre objectif: ancrer dans la tête 
| de bien des gens encore l'existen 
Ice du fait français dans l'Ouest, 
laffermir nos positions, affirmer 
\nos réclamations 


Notre 


| Plusieurs personnes se rendi- 
rent à Rockglen, le lundi 20 mai, 
| pour le mariage de notre consta- 
|ble, Frank Ross, récemment con- 
verti et confirmé. 


Cinéma 
“Patrick the Great.” Pour tous, 
PAS DE JOURNAL. 
“Il Republicano”, journal du 


matin publié en italien, a été fer- 
mé par le gouvernement argen- 
tin, à cause de ses tendances fas- 
cistes. 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS et NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


| Edifice London & Western Trusts 
| ré. 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


J.-T. BEAUBIEN, C.R. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 


WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


Avucat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


L.-A. REGNIER, LL.B. 


Avocat, notaire 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


613, EDIFICE MeINTYRE 
Téléphone 93 924 


À.-J.-H. DUBUC 
AVOCAT et NOTAIRE 


|185, ave Provencher St-Boniface 


Près de la Banque Canadienne 
ationale 
éléphone: 
Bureau 201 801 Rés. 205 636 


Prêts à 412% et à 5%. - Assurance feu 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 

AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface, 
Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
Labor Council’ de Winnipeg. 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 


Télépnone 96 497 
138, avenue Provencher st-Bontface 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 98 658 


Dr E.-J, JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, Edifice Great West Permane:é 
356, Rue Main Tél. 94 955 


Dr E. T. ETSELL 


MELECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


Soins speciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h. 4 6 h. p.m. ou 
sur rendez-vous 
502, éditice Medical en 
Tél—Buieau: 23 243 
Si l'on ne répond, a K..4 Aeee 
“Doctors' Hegistry 42 309 


Winnipeg 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D.,, F.A.C.sS. 
| ” Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts - Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 
| DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 


283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


| DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 


155, avenue Provencher 
$t-8oniface 
Téléphone 201 V27 


Winoipeg, Non 24 mai 


e 


LREME. « PATRIOTE © 


Memts 6 tosmision Ces Mebéemeder (Caasdens © M à A } 
: BERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST 
londte en 1912 Fondé en 1m10 
” srodiens Orygere des Fran Canadiens 
Me « de là Sesha:cheuenr 
’ PRINCE-ALBERT, SASK | 
ebdomadaire lusionné en 194 | 
Pustié SHERS LIMITED | 
sosie: L FRE OM1 
Rédécuon et administration: 616, avenue McDermot, Winnipeg, Man 
Téléphone 71 411 
Prix de |! abonnement d'un an: Canada, 8200: Etsts-Unis, 9250: autres 
pars. 5300 
Toute respondanc: concernant tecaction du jouraai doit nous 
parvenir au plus tard le snercre natin à & h. 20 et être sdressée eu 
Rédatteur, La Liberté et le Patriote ave MecDermot, Winnipeg. Man 
Asteris car: entre mini de Geirtme Cine, Ministère des Ponte, Oitees 


CKSB 


eee | 


Du rêve à la réalité... 


Æ rêve que caressaient depuis plusieurs années les Canadiens 

fra s du Manitot end r prochain, une réalité bien 

ante C2: tu : nça e St-Boniface sera inauguré off- 
ciel ent ce , 

] 1 e £° 1 e sont imposés spontané- 
mens la tres grande té de Manitobains pour assurer | 
érection d'un poste qu 1 bien à eux, et qui reflète parfaitement 
‘ ince cligi et leu ent ents nationaux, pour com- 
pre € te té de la joie q es anime à la veille de la réalisa- | 
1 f ec L : c 

[fit «< rappeler que le poste de St-Bon“ace a été! 

t t entiérement au en de 1 nt fourni par les Canadiens 
‘ lu g ‘ ent € es grandes entreprises com- 
c iale p ” nf le notre fierté 

Une dio française posait chez nous: les autres moyens de 

vance, Eglise, école ciations, journaux ne suffi plus 
pou ntrecarre fluence étrangère quand elle n'était pas 

tile, « a TSF anglaise ins ! foyers, En effet, bien que nous 

bter juelaue essement mposants à l'école, bien 

à + r de irt x ne le cédent en rien à leurs 

ères de régior fortunés en que notre population xe 

t imposé ces sacritices continuels pour inculquer à la jeunesse des 

notior cligieuse t nationale q ient justes, ces mesures é- 

taient devenues inadéquates, Le sanctuaire familial était, du matin 

qu'au soir, envahi par les émissions d'une radio étrangère à nos 

idées, Danger msidieux que n'avaient cessé de signaier ceux dont 
les fonctions permettent de voir juste et loin 

Radio-Saint-Boniface existe! Lundi prochain, CKSB sera sur 
les ondes. Cette victoire, on le conçoit facilement, n'est pas le fruit 
d'une génération spontanée. Elle est, au contraire, l'aboutissement 
logique de 30 années de luttes discrètes, de sacrifices volontairement 
consentis. Les véritables artisans de notre poste, ce sont ces évêques 
qui ont su résister devant une loi inique et qui ont inspiré à leurs 
ouailles le courage nécessaire pour tenir; ce sont ces chefs qui, de- 
puis 1916, travaillent dans le silence pour conserver intactes notre 
foi et notre langue; ce sont ces pères de famille qui ont contribué à 
l'Association d'Education et qui ont vu à ce que leurs enfants ap- 
prennent le français; ce sont enfin tous ces apôtres qui ont travaillé 
dans l'ombre et dont l'act elle ne fut pas aussi éclatante que 
celle des meneurs, n'en a été moins nécessaire et efficace 

Il n'est pas besoin d'être grand expert pour concevoir la somme 
de travail que se sont imposée les directeurs de notre poste pour me- 
ner à bonne fin une entreprise d'une telle envergure. T1 a fallu — au 
prix des difficultés que l'on connait — obtenir le permis du gouver- 
nement; construire dans un temps où la main-d'oeuvre et les ma- 
tériaux étaient rares et dispendieux, et enfin surmonter une 
foule d'obstacles qui ont surgi “spontanément” 


Cette victoire a été obtenue grâce à l'esprit de collaboration et 
d'entente qui a toujours caractérisé le groupe français de l'Ouest, 
du Manitoba en particulier. Le secrétaire de Radio-Saint-Boniface, 
M. l'abbé Antoine d'Eschambault, le signalait dans le rapport qu'il 
rédigeait de la réunion annuelle des actionnaires tenue à St-Boni- 
face le 27 février dernier: “La note dominante de cette réunion an- 


nuelle fut un esprit d'harmonie et de coopération. Jamais on ne vit 


un groupe aussi parfaitement uni autour d'une pensée. Il fallait voir 


avec quel intérêt bienveillant les actionnaires et les délégués sui- 


virent les délibérations et reçurent les rapports présentés. On sen- 
tait un très vif enthousiasme et le désir d'aider et de coopérer. Les 
questions qui furent posées dénotaient la même bienveillance. Les 


directeurs s'en sont sentis réconfortés et encouragés. Les délégués, 


de leur côté, semblaient impressionnés du travail énorme qui avait 
été accompli. Encore une fois l'harmonie parfaite et remarquable 
qui a présidé à cette journée est un bon augure pour le succès gé- 


réunions de Radio-Saint-Bonifa- 
nous furent, à nous aussi, 
directeurs n'avaient en 


Les quelques 
donné d'assister 


néral de l'entreprise.’ 
ce auxquelles il nous a été 


un véritable réconfort, On sentait que les reciion et l’organisation d'un tel 
ie qu'un but: créer une radio française, L'absence complète de ces organisme, c'est grâce aussi à l'in- 
discussions oiseuses destinées à créer de l'ennui, à ralentir le mou- telligente a incessante collabo- 
vement, nous avait profondément impressionné, Jamais notre pro- | 3 : 
ù Le | Ù ration des commissaires et au dé- 
vince n'aura aonne un pi Dei exempie d'union 
Si la const’uction de Radio-Saint-Boniface est le fruit des et- vouement inlassable de nos insti- 
forts concertés de tous les Canadiens français du Canada —- nous | tuteurs et institutrices qui ont 
disons du Canada, parce que les autres provinces, en particulier le | Consenti spontanèment, par amour 
Québex ont pris une part importante il est cependant quelques | de notre culture, à s'imposer un 
personnages qui sont intéressés d'une façon plus directe, en rai- | surcroît de travail pour mener à 
son de leur prestige et de leurs fonctions. Ce n'est un secret pour per- | bien un double enseignement 
sonne chez nous que l'un des hommes qui a le plus contribué au c'est grâce aussi à la générosité 
triomphe, dont nous nous réjouissons à bon droit actuellement, est 
pme L ; ÉERNYT à 1 : des bienfaiteurs qui ont compris 
Mgr Maurice Baudoux, curé de Prud'homme, Sask., On sait la lutte 
méthodique, constante, tenace et habile qu'il a menée pour obtenir la valeur de 1 onselgrement fran- 
plus de français des postes d'Etat. Notre journal a publié une bonne | Sais et conséquemment n'ont pas 
cinquantaine de communiqués que Mgr Baudoux a lui-même rédi- | ménagé leur argent, lorsque les 
gés dans le but de tenir nos gens en éveil. Quand cet homme pratique | Associations  franco-canadiennes 
éalisa qu'il serait impossible d'obtenir de Radio-Canada une place | leur ont demandé de l’aide. 
convenable pour le français, dans les postes de l'Ouest, il conçut le| Chaque année, c'est un nouvel 
projet hardi de demander à la population française d'ériger elle- | appel à la solidarité de nos grou- | 
même ses propres postes. Radio-Saint-Boniface est un témoignage « ; x Wie ie 
de r0k curat dù de sù clairroyanés pes et la réponse est toujours très 
Evidemment si cet article voulait être complet, il devrait parler |<MPressée et tres consolante. Nous 
de la part active que M. le Dr Beauchemin, de Calgary, les RR. PP.| n'avons pas raison de douter du 
A. Breton et J. Valois, O.M.i. ont prise dans l'élaboration du projet, ! résultat de l'appel que lancent 
mais passons, de peur d'en oublier présentement les directeurs des 
Au Manitoba, nombreux sont ceux qui ont collaboré au projet | examens de français. Nous con- 
de la radio nçaise. Il a suscité les plus magnifiques dévouements |, issons, pour l'avoir expérimen- 
ñ ‘0 r | lore . ure "a: te Û Li Le 
tant chez les laïques que chez le clergé. Les directeurs du poste local | {ee Ge uis des années et surtout 
se sont posé, € plus de le s occupations régulières, une somme 
€ ivail gigantesque. On ne nous en voudra pas de dire depuis quelques mois, la menta- 
ci ce que tout le monde sait déjà: M. l'abbé A. d'Eschambault a été lité de notre groupe: nous sommes 
an mouvement. Les lecteu nt pu suivre par les communi- | fiers de pouvoir affirmer qu'il est 
qué 1 D ent cha € ne dans “La Liberté et le Pa- | toujours disposé à donner un coup 
triot s efforts prêtre s'est imposés pour assurer la réali- | d'épaule pour pousser de l'avant 
station d'une part entreprise. Sar enthousiasme, la ténacité et nos oeuvres et initiatives fran- 
e tact de aire, Ra St Boniface n'existerait peut-être Çaises. La perception en faveur 
Hd? ot éflexi ; 2 Fe Op s ne rendaient un hom- | de la radio française est un geste 
ige 6 ix Ca ‘ à it le Canada, et en particu- | éloquent, les dons en faveur des 
er x de la V Q éc et même de l'Ontario, qui, répon- Examens de français. un autre 
l t à l'appe t ' ent de la Survivance Française, ont | geste non moins significatif. Com- 
apporté leu | nancière ére de nos postes, Nos journaux | me par le passé, bon sang ne ment 
la \ Ur ete particulierement Dien- | pas. Tous à la roue, lorsque l'ef- 
veillants à tre er t accordé une publicité généreuse |fort commun est requis. C'est ainsi 
: ent:ce. pero iui Fut eux avec habileté | Que nous traçons le sillon, sans 
t te de « ! M R is. M. Denis est un bousculer personr sans heur- 
vétéran de s lut I l | Ouest. Nos problèmes lui sont |" " * ; AE Ai + 
nus. Q } I es occupations dans la métropole ter personne, respectant les droits 
français a | I e une fois ce témoignage de son |  aufrui et exigeant notre co- 
affection enve Ouest ais d eurs complètement on ie respect des nôtres 
Juitte. Q ( ‘ ge e notre re aissance J. V 
Rad t-Bor € Il le aut. Certes, les difficultés ne —————— — _ _ 
anqueront pas de surgir C'est le lot d'a % s de cou Prime aux berceaux 
oc ‘ lans 14 st. M lurect s sauront les surmonter 
Sa ns leur ac er n ‘ pu ju de notre journal, il en Angleterre 
ir est assuré. N'e geor pas a t-Boniface plus que LONDRES 
s ne demandons des postes q us de nombreuses | l'Assurar 
S uit, l s er f fiths 
glissent ci ‘ dans £ : adiophon du t 
é de ” tes D Alors. s nant 
Av R S: 3 oCa 
’ t Les 
Le iu . 
l 1€ Les opt és che nat 4 
teriles F RNpIeS ; Chaque enfant qui naîtra ob- 
F 1er ntes ; suencieuse | tiendra une allocation. Selor 
ais d'une ir it siteront pas à bill actuel, une allocation 
pre e aque fois qu sera necessaire, les libertes qu'on leur |! ment est accordée fr chaque 
refusera , . .” grossesse, peu 1 le nombre 
L. L, i d'enfants qui naisser 


En faveur de l'enseigne- 


| ment du français 


| Depuis plus d'un quart de sié- 
cle, l'Association catholique fran- 


co-canadienne maintient l'oeuvre 
des examens de français dans 
les école de la Saskatchewan 
Cette oeuvre à pour fin de com- 
bler les déficiences du programme 
officiel de l'instruction publique 


qui ne fait que peu de cas de notre 
langue. La loi accorde une heure 
ice français cheque jour, mais ne 
| stipule aucune précision relative à 
icet enseignement. Aucun examen, 
aucun inspecteur. Dans la prati- 
que, aucun stimulant, aucun en- 
|couragement. L'application de la 
| loi est laissée à l'initiative des 
commussaires des  institutrices 
| Dans la pensée 
| politiques, cet 
absolument secondaire. Tellement 
que le ministère de l'instruction 
publique ne s'en préoccupe gué- 
re 
|! En de telles contingences, 
enseignement 
peut sd l'imaginer 
C'est alors que l'Association en 
prit la responsabilité et l'organi- 
afin de lui permettre de 
le plus de fruits possibles 
fait l'Association s'est cons- 
tituée le main de l'instruc- 
tion française. Aujourd'hui, cet 
crganisme fonctionne à merveille, 
grâce dévouement des direc- 
| teurs et à la générosité des bien- 
| faiteurs de la province et d'en de- 
he telle générosité, cet 
crganisme végéterait Sa mise en 
oeuvre exige de l'argent et 
somme considérable de travail, 

“Le lourd fardeau que *eprésen- 
te pareille entreprise est dif- 
|ficilement supputable pour ceux 
qui n'y sont peint immédiatement 
engagés,” écrivait le président du 
{Comité de l'enseignement du 
français en Saskatchewan, 
Maurice Baudoux, et il ajoutait: 
“Il vous 
faire une idée, cependant, si nous 
vous disons que nous nous occu- 
pons de près de 5,000 écoliers ré- 
partis entre quelque 200 écoles 
dispersées aux quatre coins d'une 
province d'une superficie habitée 
äde 60,000 milles carrés. S'occuper 
de ces 5,000 écoliers, cela veut di- 
re tout organiser pour qu'ils 
çoivent l'enseignement le plus a- 
déquat qui soit possible: place- 
ment et direction du personnel en- 
|seignant, établissement de pro- 
| grammes d'études aux douze gra- 
des, visite des écoles, examens an- 
|nuels, avec organisation de la cor- 
rection des copies, distribution des 
prix et des diplômes, etc.” 

Cette tâche est commune aux 
| Crganisations similaires du Ma- 
{nitoba et de l'Alberta où les con- 
ditions faites au français dans les 
écoles sont dans l'ensemble les 
mêmes. Si nous avons conservé le 
français dans l'Ouest depuis les 
derniers vingt-cinq ans, c'est grâ- 
ce à l'initiative, à l'énergie de ceux 
| qui ont accepté allégrement la di- 


cet 


sation 
porter 
De ce 


istéère 


au 


une 


rs. Sans 


re- 


de nos dirigeants | 
enseignement est | 


risquait, comme on | 
de disparaitre. | 


une | 


Mgr | 


est possible de vous en | 


LA LIBERTE ET LE. PATRIOTE 


Le président Truman à Fordham 


haut le 


A l'occasion du centième anniversaire de sa fondation, l'Univer- 
sité de Fordham dirigée par les RR. PP, Jésuites, a décerné des titres 
honorifiques au président des Etats-Unis, M. Truman, et à SE. 
cardinal Griffin, archevêque de Westminster, On voit sur la phnto du | 
président Truman qui sonne la “Cloche de la Victoire” qui 


fut donnée à l'Université par l'Amiral Nimitz, Elle servait autrefois 
| à un porte-avions japonais. Sur la photo du bas on remarque de gau- 


che à droite, SE 
dent de l'Université, et SE. 
New-York, 


Billet du vendredi 


Maurice de Guérin et sa soeur, Eugénie 


Cnllaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


| Né en 1810, Maurice de Gué- 
rin mourut de la poitrine le 19 


| juillet 1839, à 11 heures 30 de la| 
il n'eut qui subsiste commence en 1834, | 


| matinée. Il écrivit peu, 


pas le temps d'écrire dävantage,| le 15 novembre. 


| 


ignore à quelle date commence 
cette rédaction, car le premier 
cahier du journal se perdit. Ce! 


Maurice, alors 


et pourtant l’immortalité lui est|un jeune homme de vingt-quatre 


assurée. Son oeuvre tient dans 


un volume: des lettres, quelques | seignait à Stanislas. 
assez faibles, un journal, et  qu'Eugénie maniait fort joliment | fusé à la Roumanie, à la Bulga- 


| vers 
Îce poème en prose qui se classe 
[parmi les chefs-d'oeuvre: 

|Centaure, Ce Centaure est une 
{sorte de méditation philosophico- 


lyrique, dans la tradition de Châ-|son journal, 


teaubriand et de ses disciples. 


Le | 


ans, demeurait à Paris, où il en- 
Il arriva 


la plume, en 1834 du moins. On 
régrette de ne posséder 
les essais de ses débuts, littéraires | 
Toujours est-il que 
non destiné au pu- 
blic, passa au domaine littéraire 


sens l'être. 


Mais il ne faut pas oublier quelet y demeura. On le ,iit encore 


Maurice de Guérin fut contempo- | aujourd'hui, George Sa 


& 


d, qui pu- 


rain du grand Breton, qui vécut | blia le Centaure en 1840, à la Re- 


de 1768 
même en Bretagne, en ce château 
de la Chénaie où Lamennais réu- 
nissait ses amis. Il subit vraisem- 
blablement mêmes influences 
que l'auteur de René est des 
Martyrs, en face des mêrnes pay- 
sages, baigné de la même at- 
mosphère. Le Centaure est 
création unique. En pleine période 
boursouflée, 


a 


les 


romantique 


tique, 
ve ce 


eune écrivain y retrou- 
radition hellénique qui 
perdue. Rien de 
de plus net, de 
que son style, au 
où la litterature se pi- 
quait de n'être pas simple. Son 
Centaure, écrit quelque part Ed- 
mond Jaloux, semble rêvé par un 
vieux Grec, au 
monde. L'auteur 
sensibilité, 

et sentiment 


le j 
tte 

semblait alors 
|plus simple ni 
plus classique 
moment 


X, 


äu met son 
ecxquise 


la 


y 


beaute 


ce 


s natal du 


son pay 
à l'ambiance 


1848. I1 séjourna lui-| 


vue des Deux-Mondes, 


| famine. 
| OTTAWA — La 


PAGE TROIS 


Correspondance spéciale à 


La conférence des quatre puissances n'a pas été un échec 


=— Por André LAFLECHE 


régions de famine, à exhorté le 
peuple à une abnégation plus 


grande afin d'aider à sauver 800,- 
000,000 de personnes du “spectre 
de la famine la plus sombre de 


, toute l'histoire du monde.” 
La faim, a déclaré M. Hoover, 
est un visiteur silencieux qui 
Lo Liberté et le Patriote nt comme une ombre. Elle s'as 
sied près de « ère niquiè 


es | 
te, trois fois par jour 


Elle appor- 


te non seulement des souffrances 


. et de la tristesse, mais de la crain 
complet. 800,000,000 de personnes menacées de où 6E da 14 dorei 
“Elle apporte le désordre et la 


conférence des 
|quatre grandes puissances tenue à 
| Paris en vue de préparer les trai- 


|tés de paix, s'est clôturée la semai- 


Lse dernière après que les 


délé- 


| gués eussent renoncé à s'entendre 


à peu près sur tous les points es- 
sentiels qui devaient y être étu- 
diés. 

On 


s'accorde cependant à dire 


{que la conférence n'est pas une 


|me ceux-ci 
| 
1 


le | 


le cardinal Griffin, le R.P. I. Gannon, S.J. prési- | 
le cardinal Spellman, archevêque de 


[tout de même nombreux: 


{l'attribution de Trieste, 


|veillance du 


faillite complète. Elle a contribué 
à un échange de vues aussi étendu 
qu'approfondi entre chacun des 
|ministres représentant les gran- 
|des puissances et par le fait imé- 
connaissent mainte 
nant la position d'un chacun. Elle 
a rendu l'armistice italien plus 
| large. Elle a permis le contact en- 
tre la Russie et les pays occiden 
| taux et préparé la voie à une au- 
itre conférence fixée au 15 juin 
| Elle a apporté une solution tout 
au moins temporaire à des pro- 
|blèmes secondaires, ce 
| litera peut-être la préparation 
des traités de paix 

Les points de désaccord restent 


qui faci- 


les mi- 
nistres ne se sont pas entendus 
sur la frontière italo-yougoslave 
le projet 
d'un traité de 25 ans pour la sur- 
désarmement alle- 


mand, le sort des colonies ita- 
liennes, la partage de la flotte 
italienne, l'évacuation par les 


|Balkans, l'internationalisation du 


point | commerce 


Danube, la conférence de paix des 
| Vingt et Un, le projet d'étudier les 
problèmes autrichiens à la pro- 
chaine réunion des Quatre. 
L'attitude soviétique 
A la conférence de Paris com- 
me au Conseil de Sécurité, l'atti- 
|tude soviétique reste agressive et 
contradictoire. Les demandes de 
| Washington et de Londres ont 
presque toutes été rejetées par 
les Russes; Molotov a 
discuter la question de l'Autriche, 
lil a refusé d'inscrire aux traités 
de paix des Balkans la liberté de 
{navigation sur le Danube, il a re- 


rie, à la Hongrie la liberté du 
international; il 
|pas voulu céder :sur la question 
| de Trieste. 

Sur la question d'Autriche, il 
est facile de voir que les Soviets 
entendent établir solidement leur 
| position dans ce pays. L'emprise 
| soviétique sur ce pays catholique 


estimait | devient chaque jour plus impé- 


{grandement le Journal d'Eugé- |rieuse. Les autorités d'occupation 


une gloire de Maurice, 


empha- 


nie et ne lui ménageait pas les insistent pour 


éloges. Sainte-Beuve lui-même ne 
s'y trompa point, qui en écrivit 
avec admiration. La destinéé de 
l'oeuvre fut telle qu'elle relégua 
longtemps dans l'ombre la propre 
pourtant l'un 
des plus parfaits écrivains du ro- 
mantisme., 
* 

Le Journal, récemment réédité 
à Montréal (1), est écrit en mar- 
ge des menus faits de chaque jour, 
sens recherche et sans prétention. | 


que l'Autriche a- 
dopte une constitution qui ressem- 
ble fort au projet constitutionnel 


|que les Français viennent de re- 


lautres conférences. 


|jeter. 

La même chose se produit en 
Pologne où la Russie impose un 
régime sans aucun égard pour les 
promesses faites à Yalta et aux 
Un sabotage 
méthodique s'accomplit en Polo- 
gne, surtout dans les institutions 
catholiques. Dorénavant l'ensei- 
|gnement de la littérature portera 


|{I1 raconte la vie simple et re- surtout sur les écrivains polonais 
tirée que l'on mêne au Cayla, | de gauche ainsi que sur ceux de 
Iles déplacements occasionnels |la Russie, Les manuels d'histoire 
| d'Eugénie et de ses parents, et seront “corrigés” et on insistera 


pas- | 
sionné de la nature qu'il doit alles plus graves. 
Cayla, comme | parlant, il se trouve aussi des plus | 
austère et farouche | précieux, par les lumières qu'il 


commencement | révèle à chaque page l'âme hau- 


te et si noble de la jeune fille, | 
les plus ordinaires aux pensées 


Historiquement 


l'existence des fa-|! 
de France, 


sur 
provinciales 


projette 
milles 


|vers 1830. Quand Eugénie quitta 


|gia pour 


|songé à devenir 
! s'était éloigné de la religion, 


1 


de la Chénaie. Orphelin de mère, 
le jeune Maurice fut élevé par sa) 
soeur Eugénie, dont le nom ne 
se sépare point du sien. L'un et 
l'autre se confondent dans une 
même gloire littéraire. Eugénie 
ne songea jamais à la littérature 
Mais du fond de sa campagne, 
pour plaire à son frère qui s’en- 
nuyait au collège, elle écrivit un 
Journal qui fut l'une des belles 
oeuvres de son temps EL 
o 

Les Guérin habitaient dans le 
Tarn, près d'Albi, le château de 
Cayla Ils n'étaient pas riches 
Le père devait s’absenter souvent 
de sorte que la solitude leur était 
essez familière, Quand mourut 
Mme de Guérin, Eugénie n'avait 
que treize ans. Mais les circons- 
tances lui imposèrent de veiller 
es lors sur sa soeur cadette, qui 
s'appelait Marie, et sur Maurice, 
âgé de ans. Trois ans plus 
tard, le garçon partait cn le 
petit séminaire de Toulouse. Il 
contir plus tard ses études a 
4 1 collège Stanislas, où il 
« t Barbey d'Aurevilly, de 
eu ] le t l’ur 


Maurice 
ça d'ecrire 


amis 


so rnal pour le distraire, lui 
iquer les nouvelles de la 
et d isinage, 
sa vie de pensionr 


|cempagnard exilé à la ville. On 


ce monde au milieu du siècle der- 
|nier, 
connaissent ses dons 


| Vingt ans plus tard, l'Académie | 
même l'acclamait, Détail typique, 


son goût de aui passe avec aisance des choses |s 


| 


la jeune fille ne quitta à peu près | 


jamais sa campagne, sinon 
de courts voyages. 
Cayla quand Maurice 
mourir, épuisé par 
phtisie, Il avait épousé huit mois 
auparavant une Créole, Mile Ca- 
roline de Gérvain. Après avoir 
prêtre, Maurice 
sans 


pour 


s'y 


doute sous l'influence de 
mehnais. Mais le catholicisme 
n'était pas anéanti en lui et il 
demanda, à ses derniers moments, 
les secours de l'Eglise. Sa soeur 
ainée demeura toujours une ca- 
tholique fervente, une âme scru- 
puleuse même, d'une délicatesse 
extrême, qui ne vivait qu'en Dieu 


et pour Dieu. Sa vie se résume 
en deux grandes épreuves: la per- 
te de la foi chez son frère et la 


celui-ci. Mais elle eut la 
consolation de le voir 
Dieu. Elle est une des plus belles 
figures de femme que l'on con- 


sse. 


mort de 


revenu à 


nai 
L'ILLETTRE 
Reoroduction interdite) 


(1) Editions Fides. 


Elle était au | 
réfu- | 
la | 


cher des compromis sui 


La- | 


|de ne pas quitter 


“sur les activités néfastes des ré- 
actionnaires polonais au XVIIème 
siècle aussi bien que sur la déma- 
gogie des Jésuites.” Le gouverne- 
ment de Varsovie a interdit l’en- 
trée au pays de tous les livres po- 
|lonais publiés à l'étranger. 
La nouvelle conférence 

La nouvelle conférence de la 
paix se réunira de nouveau le 15 
juin. Les adjoints des ministres 


quelques intimes seulement ont reçu instruction de poursuivre 
littéraires. lies discussions dans l'intérim et 


Paris afin que 
la conférence de rneilleures 
chances de succès lorsqu'elle re- 
‘a ses assises en juin 
M. Byrnes s'est dit profondé- 
ment déçu de la faillite de la 
conférence mais il a ajouté qu'il 
est convaincu que la seule voie 
à suivre c'est de continuer 
toutes les 


1- 
la 


ait 


commenceïl 


à cher- 


russie 


d'Occi- 


questions qui opposent 
aux grandes puissances 
dent. 
Au Conseil de Sécurité 

de irité comme 
à la conférence des Quatre, l'en 
tente entre différents pays 
In'est pas plus convainrante. En 
terminant son de présiden- 
ce M. Afifi a déclaré à la “tin de 


Au Conseil Sé« 


les 


mois 


la semaine dernière qu'il quittait 
sa fonction en déplorant que le 
Conseil de Sécurité n'ait pas ré- 
| ussi à accomplir pleinement sa 
tâche a dit que manité est 
| déçue de ce que les puissances qui 
jont gagne la guerre n agissent 


unie dans 
mais s'ef- 


|pas comme une famille 


l'intérêt de l'humanité, 


|forcent de promouvoir leurs pro- 
ipres intérêts sans égards pour les 
|autres, 


|troupes alliées de l'Italie et des | 


refusé de | 


n'a | 


lentre les deux guerres parfaire 


| glas Newton, la moitié prit le che- 


|ceux qu'on peut attendre du nom- 


L'opinion des petites nations 
Ces ques, il 
istrent bien le sentiment des pe 


tits pays en face des attitudes sou 


paralysie du gouvernement et mé. 
sa chute. Elle est des- 
tructive que des armées, non seu- 
lement pour la vie humaine mais 


remar assez dures, me plus 


vent contradictoires des grandes | aussi pour les moeurs. Toutes les 
puissances valeurs du droit de vivre fondent 
Un peu plus tard, le ministre | Geyant ses invasions et chaque 


” 


des Affaires étrangères d'Austra- 
M. Evatt, de passage à Paris, 


demandé 


gain de la civilisation croule 

Pour parer à pareille hécatom- 
be, M. Hoover a suggéré deux mé- 
thodes 


lie 
dans uné 


l'élimination 


a conférence 

de presse, du droit 

de veto des grandes puissances à 

la conférence de paix des Vingt | 
et Un. Il a réclamé pour tous les 
belligérants ‘actifs droit 
participer à l'élaboration des trai- 
tés de paix: il veut aussi que cha- 
cun des Quatre puisse agir indé- 
pendammept des autres pour ap- 
combattre les amende- 
par d'autres pays 


1. Une conservation encore plus 
intense des vivres et des matières 
grasses en Amerique du Nord 

2. La mise sur le marché de 
chaque grain de céréales sur les 
fermes 

Pendant ce temps la Russie re- 
fuse o’ficiellement de secourir 
les netions affamées, Staline a re- 
jeté un appel pressant du prési- 


le de 


puyer ou 


ments proposes 


La réponse est aux grandes à T r » t'ai 
|aen n qi \andait 1- 
puissances. De leur itude en-|dent Truman qui demanda a 


de de la Russie pour combattre 
la famine. Staline a dit que la re- 
arrivait trop 


vers les petites nations dépendra 
monde d'où doi- 
si nous voulons 
et | 


la sécurité d'un 


quete americaine 
tard 


On a appris aussi que la Russie 


vent être bannis, 


sincèrement la paix, l'égoisme 


l'accaparement de tous les grands | 
la rejeté des appels semblables a- 


intérêts { 

La famine | dressés par l'U.NRR.A. et le gou- 

M. Herbert Hoover, faisant un|vernement américain, au début 
rapport s sur son enquête dans les | de l’année. 


Les vocations religieuses 
en Grande-Bretagne 


ini à quitter l'uniforme pour la 
|robe religieuse. Miss Joan Barker, 
[sergent de l'armée territoriale, et 
|qui fut sous les drapeaux pendant 
|toute la guerre, vient de prendre 
le voile des Dominicaines. Tout 
aussi militaire qu'elle-même puis- 
qu'aumônier, le Provincial qui 
présida la prise d'habit et prêcha 
à cette occasion. L'exemple est 
bien loin d'être unique, puisqu'on 
|cite nombre de femmes mobilisées, 
aussi bien dans les services de l'air 
indications, sur lesquelles l’es- | que dans la marine, et qui ne tou- 
prit méditatif pourra peser lon-| chent leur prime que pour en fai- 
guement. (re don au monastère dont elles 

Nombre de vocations tardives embrassent la règle. ; 
se sont éveillées chez les hommes | Quant aux aumôniers catholi- 
qui ont fait la guerre. Loin d’être | 1465 d'Outre-Manche, a se dira 
laissés à eux-mêmes, de chercher | l'ampleur de leur rayon d'action, 
à tâton le chemin qui les mènera leur zèle brûlant qui sut réchauf- 
au triomphe spirituel, ces soldats | fer aussi bien les Anglais que les 


de Dieu trouvent le port révé dans | Américains, les Australiens que 
C'ampion House, institution fon- {les Hollandais? Ainsi du R.P, Mat- 


dée par un Jésuite, le R.P. Sester, | thew Malone, que cite “The Uni- 
qui sentit la nécessité de répondre | Verse ;, et qui D eo sa 
par une voix humaine à ceux qui pas oies des FANR ND 0e eds 
entendaient l'appel divin l'épée d'un samouraï, ainsi du R. 

rte P. Malcolm Cowin qui, pendant 
Dans. ce és mes 54 à |trois ans et demi, fut le père spi- 

s$e oin de Londres au mi- e 

GTeMR n0n 10 G6 #9 |rituel des hommes enfermés avec 


ie » vastes je ns, des hom- à 

Heu : Li L a+ ; [lui dans un camp japonais, A la 
s es les classes, appar- | , 

Merde 0e PPAT- | messe, qu'avec .une obstiriation 


tenant à toutes les professions, |; &Guctible il obtint enfin des Ja- 
les plus humbles mêmes, purent ponais la permission de célébrer, 
assistaient en secret des catholi- 
ques japonais et coréens à qui é- 
|tait interdite la pratique de leur 
religion. 

| Les catholiques anglais, 


Personne n'ignore aujourd’hui 
l'inquiétante carence des voca- 
tions sacerdotales, l'exode signi- 
ficatif vers les ordres contempla- 
France 

Les Anglais, par contre, dans 
les étroites frontières où se res- 
serre notre religion, montrent cel- 
le-ci s'épanouissant en vocations 
à un rythme qui s'accélère depuis 
la fin des hostilités. Dans “The 
Universe” M. Douglas Newton 
donne à ce sujet d'intéressantes 


tifs en 


leur éducation, en combler les la- 
cunes et tout en exerçant leur mé- 
tier — aligner des chiffres, poser 
des briques, appliquer la loi, di- 


# 
échap- 
— soumettre 


riger la circulation 
Er far à l'UE etiie- | pés à l'indicible misère des camps 
EE ; , où ils organisaient eux-mêmes 
quérir les connaissances leur per- 
des services religieux, assemblant 


mettant d'entrer dans les ordres 
ou au séminaire. 

Les résultats ont dépassé tou- 
tes les espérances, Sur 478 de ces 
étudiants, nous apprend M. Dou- 


leurs souvenirs pour copier hym- 

nes et prières n'expriment qu'ad- 

miration envers leurs aumôniers, 

comme envers les missionnaires 

et pour les religieuses qui surent 

braver les Japonais pour secou- 
les prisonnie’s. 

Le bien si profond créé par la 
communauté de la religion n'a fait 
que resserrer le sentiment familial 
qui unit les catholiques de la Mé- 
tropole à ceux des Dominions. 
Comme l'a fait remarquer M. A- 
dam Marsh, la dignité cardinalice 
conférée aux évêques de Toronto 
et de Sydney a eu pour effet de 
renforcer cette affection frater- 
nelle, et la largeur de vues du 
Saint Père, d'accentuer le sens de 
l'universalité chez les catholiques. 


min des monastères, l’autre, ce- 
lui des presbytères épars sur tout 
le Royaume-Uni, Quand la guerre 
éclata, 39 d'entre eux se présen 
tèrent en volontaires comme au-| 
môniers. 

Ces chiffres, sans doute, sont 
Les 
nor- 


bre des catholiques anglais 
statisticiens déclaraient 
maux. Pendant la guerre, la cour- 
be de vocations monte, la ligne ne 
e ascendante, Ces 
été pour 


les 


cesse de se fair 


“années terribles” ont 


certaines âmes l'éclair qui dissi-| De mêine pour le sens social, En 
pe les nues. Plus de 340 combat- Ecosse, pays où l'action sociale 
tants se font inscrire à Campion |est depuis longtemps très déve- 


House, leur nom parvient de tous 
les signatai- 


loppée, nombre de jeunes prêtres 


les coins du monde, ont été envoyés par leurs évêques 


res luttent en Birmanie, dialo- à l'Université pour y suivre des 
guent avec Dieu dans un camp de | cours d'économie et s'y instruire 
|prisonniers, sont de simples s0l-|de tous les problèmes modernes. 
dats ou des officiers supérieurs. | De retour dans leur paroisse, ces 


{liens 


Le contact est établi entre ceux 
qui ont trouvé et ceux qui cher- 
chent, les conseils sont donnés et 


prêtres exercent une action très 
élargie, beaucoup d'entre eux ont 
|été élus aux conseils municipaux, 
| La Guilde Catholique, en An- 
gleterre, travaille aussi dans ce 
sens, et les séminaristes sont en- 
couragés à étudier par le contact 
direct, les conditions des ouvriers, 
en passant leurs vacances au mi- 
lieu d'eux, dans les docks, à l'usi- 
ne, et en fournissant le même la- 
bcur 
Ainsi, 
cation tardive ou précxce, les pré- 
tres britanniques agissent en plein 
dans le sens des encycliques et, 
“réalisme spirituel”, 


suIvVIs 


sont 
les 


sont pas élus, ou 
élus autrement. Il y a les tués, 
il y a ceux qui nouent les 
mariage autant de 
que s'ils fussent entrés 
ordres. De aspirants 
il en est resté 130 
aujourd'hui sont 
Campion 


andes 


Tous ne 


mutilés, 


du avec 


reverence 


dans les ces 
sace] 


certains 


au doce, 
dont 


près qu'ils obéissent à une vo- 


dination 
le 

d'admission continuent 
certains devront attendre une an- 


de 1 


House est 


ot 
bondé der 


à affluer 


née et plus. Nous croyons trop |animés d'un 

souvent que seuls les lieux de | prennent leur part en toute con- 

plaisir refusent du monde naissance de cause à la recons- 
Les hommes ne sont pas les | truction du monde 


G.-M, TRACY. 


|seuls à écouter l'appel d'en haut, | 


PAGE QUATRE 


+ Trève entre deux 
scrutins 


(Suite de la première page) 


rait dit: ouf”, proclamaient des 
aftliches sur lesquelles, çà et là, 
des mains adverses griffonné- 
rent à la craie: “Et qu'a répondu 
Gambronne. ?” 


Les communistes utilisèrent 
des formules à l'erporte-pièce, 
largement ermplovées naguére 
par les propagandes hitlérienne 
et fasciste, Ce slogan: “Oui, c'est 
la sauvegarde de la pe mixe 4 
a du ébahir et troubler plus d'un 
militant du parti, dont la doc- 
trine est essentiellement coi- 
lectiviste 

Ce vacarme publicitaire, ac- 
compagné des cris de “Thorez 
au pouvoir” lancés par les par- 
tisans du leader communiste 
ont, sans nul doute effarouché 
de nombreux électeurs sans opi- 
nion et, par là même, favorisé 
la tâche des adversaires de la 
constitution, et c'est ainsi que 
les adeptes de la dictature du 
prolétariat ont été battus sur le 
terrain et par les armes qu'ils 
avaient choisies. Ils ont péché 
par présomption, et cet échec, 
venant après une série ininter- 
rompue de succès leur fut parti- 
culiérement sensible, Au lende- 
main du scrutin, ils s'empressé- 


rent de décocher quelques flè- 
ches aux socialistes, rendus res- 
ponsables de la défaite en raison 
de leur refus de mener en com- 
mun la campagne pour l'adop- 
tion du projet. Mais le parti de 
M. Léon Blum ne se laissa pas 
malmener et répliqua sux com- 
munistes que leur propagande 
brutale et maladroite avait fait 
refluer dans le camp des “non” 
beaucoup d'électeurs indécis 
Après avoir fait un bref échan- 
ge de propos sans aménité, la 
discussion fraternelle s'éteignit, 
car mieux vaut, pour la propa- 
gande, faire le silence sur un é- 
chec que de polémiquer indéfi- 
niment sur les causes de cet 
échec. 


Aussi, dès qu'apparut certaine 
la ruine de ses espérances, le 
parti communiste, qui sait ti- 
rer les leçons des batailles per- 
dues, déclarait-il humblement 
vouloir s'incliner devant le ve:- 
dict du suffrage universel et af- 
firmait-il son désir de travail- 
ler dorénavent à l'élaboration 
d'une Constitution en coformité 
avec les aspirations du pays tel- 
les qu'elles venaient de se mani- 
fester, Cette attitude nouvelle, 
faisant suite aux violences ver- 
bales des jours précédents, a 
donné la mesure de l'étonnante 
souplesse politique du parti, 
dont on aurait pu redouter quel- 
qu'éclat de nature à transfor- 
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et 


meilleurs voeux 
à 


CKSB 


WINNIPEG ELECTRIC COMPANY 


mer en 
démocratiques qui s'étaient af- 
firmées dans ce scrutin en deux 
blocs de force presqu'égale 


C'est pourquoi ce vote esson- 
tiellement négatif parait avoir 
eu le curieux effet de lever 
la lourde hypothèque qui op- 
pressait la politique française. 
Beaucoup de Français, et non 
des moindres, qui souffraient 
d'un “complexe d'infériorité” en 
face du communisme, semblent 
soudain décontractés et l'on en- 
registre avec satisfaction un 
très net soulagement dans l'opi- 
nion publique, Dans le domaine 
politique, tout apparaît aujou:- 
d'hui plus faciie qu'hier, et, si 
l'on en croît les déclarations des 
chefs des principaux partis, les 
travaux de la prochaine assem- 
blée constituante s’ouvriront 
sous les meilleurs auspices. 


Le gouvernement où, face au 
problème constitutionnel, les 
ministres du Mouvement Répu- 
blicain populaire s'étaient op- 
posés à leurs collègues socialis- 
tes et communistes, déciéa, au 
lendemain du scrutin, de rester 
en fonction jusqu'aux prochai- 
nes élections, sous la direction 
de M. Félix Gouin qui, pourtant, 
était le vaincu officiel du 5 mai 
en raison de ses discours publics 
et répétés en faveur du projet 
repoussé. 

Le rejet du texte constitu* 
tionnel a eu pour effet de rendre 
caduques les dispositions élec- 
torales votées par l'assemblée 
défunte et de remettre en vi- 
gueur la loi adoptée en octobre 
1945 lors du premier referen- 
dum. L'assemblée qui sera dési- 
gnée le 2 juin verra son man- 
dat limité à sept mois, pendant 
lesquels elle devra s'efforcer de 
mettre sur pied un nouveau 
projet constitutionnel, qui sera 
de nouveau soumis à l’approba- 
tion du pays. Les partis politi- 
ques, qui avaient depuis long- 
temps dressé leurs batteries et 
conclu des alliances en fonction 
d'une loi électorale prévoyant 
l'utilisation de tous les restes 
sur le plan national, ont dû su- 
bitement modifier leur tactique 
puisque l'on revient au système 
de la représentation proportion- 
nelle dans le cadre du départe- 
ment. D'où l’'écroulement des di- 
vers rassemblements groupant 
un certain nombre de familles 
politiques d'importance secon- 


| daire: Cartel républicain (modé- 


rés), Rassemblement  répu- 
blicain (centre) et Rassemble- 
ment des gauches (radicaux et 
républicains socialistes). Dans 
la plupart des circonscriptions 
les partis, grands et petits, iront 
à la bataille sous leur propre é- 
tiquette. 


A la lumière des enseigne- 
ments du scrutin du 5 mai, 
peut-on tirer dès à présent 
des conclusions pour les élec- 
tions du 2 juin? L'analyse des 
résultats laisse apparaître une 
certaine regression des partis 
marxistes, puisque dans presque 
tous les départements le nombre 
des “oui” a étè inférieur aux 
suffrages recueillis par les deux 
partis en octobre dernier. Cela 
est particulièrement sensible 
dans les centres urbains et ou- 
vriers, et notamment à Paris et 
dans la Seine, où, à la surprise 
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| Cours à l'empereur 


Le Dr Kotaro Tanaka, profes- | 
|seur de loi à l'Université Impé- | 
| riale de Tokyo, membre de l'Aca- | 
démie Impériale, ministre de! 
l'Education, converti au catholi- 
| cisme, a donné récemment à l’em- 
pereur Hirohito et à la famille 
impériale, une instruction de 90 
minutes sur la religion catholique; | 
{c'est l'empereur Hirohito lui-mé- 
|me qui .avait exprimé ce désir. 


générale, les ‘non’ l'ont légère- 
ment emporté, pendant que s0- 
cialistes et communistes per- 
daient plus de 75,000 voix. Ce- 
pendant, ces chiffres ne tradui- 
sent qu'imparfaitéement les fluc- 
tuations internes d'une masse é- 
lectorale relativement stable, et 
il est vraisemblable que la pro- 
chaine assemblée aura sensible- 
ment la même physionomie que 
la précédente, avec un léger 
fléchissement communiste et 
une ïaible avance des partis 
de droite, qui gagneront des 
voix sur le M.R.P. à qui cer- 
tains reprochent sa collabora- 
tion avec les partis marxistes 
après le départ du général de 
Gaulle, Ce reproche n’est pas 
fondé, nous semble-t-il, car la 
présence des démocrates chré- 
tiens au sein du gouvernement 
aux côtés des socialistes et des 
communistes a certainement mis 
le pays à l'abri des pires aven- 
tures, aussi bien sur le plan inté- 
rieur que sur le plan extérieur. 

Le problème de la direction 
et de la composition du futur 
gouvernement, déjà agité dans 
les milieux politiques ne de- 
vrait pas se poser. Qu'on le dé- 
plore ou qu'on s'en félicite, la 
formule tripartite s'imposera 
après le 2 juin comme elle s'est 
imposée après le 21 octobre. 
Sans doute, certains esprits qui 
ont conservé la nostalgie du 
Front populaire de 1936 souhai- 
tent-ils un retour du parti ra- 
dical revigoré au sein d’une 
majorité gouvernementale dont 
le ciment ne pourrait être que 
la laïcité. Le M.R.P. serait ainsi 
rejeté dans l'opposition en com- 
Rio à de la droite classique. 

ais il est peu probable 
rêve se transforme en Tr alité, 
et, tout plus, peut-on prévoir 
l'entrée e quelques personna- 
lités radicales dans un gouver- 
nement qui deviendrait ainsi 
“quadripartite”, 

Au demeurant, de graves pro- 
blèmes d'ordre économique, fi- 
nancier, social et international 
n'ont pas encore reçu de solu- 
tion: la bonne volonté de tous 
sefa nécessaire pour les résou- 
dre, et c'est pourquoi, conscients 
de leurs responsabilités, les 
grands partis se sont employés 
à ne pas élargir la brèche ouver- 
te le 5 mai entre deux blocs de 
Français. Plus que jamais, pour 
le salut de la nation, s'impose 
une collaboration ioyale et ef- 
ficiente. 

Maurice HERR. 
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dera son député en dépit de sa 
faible population de 5,000 âmes. 
| On a cependant décidé de ratta- 
| cher au Yukon le distriet de 
| Mackenzie qui renferme le plus 
| gros de la popalation des terri- 
| toires du Nord-Ouest qui dépas- 
| se 12,000 âmes depuis l'ouvertu- 
| re de la région minière de Yel- 
| lowknife. Il avait d'abord été 
| question de constituer une nou- 
velle circonscription dans le 
distriet de Mackenzie, mais on 
a finalement décidé de s'en te- 
nir à un seul député pour tous 
| les territoirés afin de s'éloigner 
le moins possible du principe 
| de la tation selon la 
population. Le député du Yu- 
kon, M. George Black, a déclaré 
qu'il avait approuvé le projet et 
qu'il le trouvait raisonnable. 
: 
| 


Bill de la citoyenneté 


| La Chambre des Communes a 
finalement adopté mercredi der- 
| nier le bill de la citoyenneté. Le | 
débat sur la troisième lecture a 
été très bref et il n'y a pas eu 
|de vote enregistré. M. Maxime 
|Raymond, député de Beauharnois- 
Laprairie et chef du Bloc popu- 
laire, a tenu à exprimer sa dis- 
sidence en prononçant son deux- 
| ième discours contre le projet de 
loi de M. Paul Martin immédiate- 
| ment avant son adoption. 

| Législation coloniale 

4 M. Raymond a déclaré que 
| c'était une législation purement 
coloniale et que ia vationalité 
canadienne se trouvait noyée 
dans la nationalité britannique. 
Il a soutenu que la loi de ci- 
toyenneté équivaut à une re- 
| nonciation de notre souveraine- 
| té puisqu'elle codifie et remet 
| en vigueur les lois anciennes 
votées par le parlement cana- 
dien avant le Statut de West- 
minster. Il a affirmé que la nou- 
velle loi embrouille la situation 
au lieu de la clarifier et il a dé- 
ploré le fait qu’il ne nous con- 
fère pas une nationalité cana- 
dienne distincte de la nationali- 
té britannique. 

Du côté conservateur | 
| Du côté conservateur, M. John-| 
R. MacNicol de Tofwnto a tenu 
| à protester une dernière fois con- 
{tre l’article de la loi qui oblige! 

| les immigrants britanniques à | 
| attendre cinq années comme les | 
| autres avant d'obtenir leur cer- 
|tificat de citoyenneté canadienne 


Il craint que cette disposition n'ait | 


| pour effet de décourager l’immi- 
gration de la Grande-Bretagne 


| ble ami, 


vers le Canada. 

| Fête du Canada 

| Au sénat, il se livre un grand 

| débat autour du bill que le dé- 
puté de Matapédia-Matane, M. 

| Philias Côté, a fait voter à la 
Chambre des Communes et qui 

aurait pour effet de changer la 


du ler juillet en “Fête du Cana- 
da” au lieu de “Fête du Domi- 
nion”, Les défenseurs du bill 
Côté soutiennent que le mot 
“dominion” comporte une signi- 
fication de dépendance qui n’est 
plus comptable avec le statut 
actuel du Canada. Ses adversai- 
res invoquent la tradition qui 
remonte aux premières années 
de la Confédération et la volonté 
populaire qui s’est manifestée 
contre le projet de loi, surtout 
en Ontario. Quelques sénateurs 
de langue anglaise, notamment | 
M. Arthur Roebuck, ont expri- | 
mé l'avis que le changement | 
proposé pouvait être justifié, 
mais que l'opinion publique n'é- 
tait pas encore prête à l'accep- 
ter. Le débat a eté assez violent 
à certains moments et M. le sé- 
nateur James Murdock a déclaré 
que ses initiateurs venaient des 
milieux où l’on a refusé de faire 
son devoir pendant la guüüre. 
Il convient de noter que le sé- 
nateur C.-G. MeGeer de Van- 
couver a rénondu à cette atta- | 
que portée par son collègue li- | 
béral contre les (Canadiens 
français. | 
Impérialistes et autonomistes 
Comme le débat sur la citoyen- | 
neté, le débat sur le drapeau, le 
débat sur la fête nationale a mis| 
aux prises les impérialistes et| 
les autonomistes. D'où l’importan- 
ce que l'on a accordée à ce sim-| 
ple changement de nom. Il est 
vrai que certains sénateurs ont 
fait observer au cours du débat | 
qu'il faudrait ensuite, en toute| 
logique, supprimer le mot ‘“domi- | 
nion” dans chacun des innombra- 
bles textes de loi où il apparaît. 
M. le sénateur Roebuck est d'avis | 
qu'il faudrait désormais employer | 
le mot “nation” au lieu du mot| 
“äominion” pour désigner ie Ca- 
nada. | 


Choix du drapeau 


La lutte autour du drapeau se- 
ra beaucoup plus vive et plus pro- 
longée que toutes les autres. Au 
comité du drapeau, les partisans 
et les adversaires de l'Union Jack 
multiplient les manoeuvres et les 
chinoiseries de procédure parce 
qu'ils craignent d'amorcer la ba- 
taille qui rendrait tout accord 
impossible ét qui serait le pré- 
lude d'une bataille encore plus 
violente à la Chambre des Com- 
munes même, Il en résulte que les 
séances sont plus amusantes que 
sérieuses et que l'on a procédé 
à une élimination qui n’a conser- 
vé que 5 des quelque 2,400 mo- 
dèles soumis avant de convoquer 
des experts. La confusion était 
telle qu'il a fallu former un sous- 
comité pour tenter de formuler 
des règles de procédure pour ré- 
gler le travail du comité. 

Le “Bed Ensign” 

Le sous-comité a présenté au- 
jourd'hui son rapport qui re- 
commande un nouveau ballotta- 
ge pour réduire encore le nom- 
bre des modèles qui n'était plus 
que de 5. Les présidents con- 
joints, M. le sénateur Norman 
Lambert et M. Walter Harris, 
ont mis toute la pression possi- 
ble pour faire adopter ce rap- 
port et ils ont fini par l'empor- 
ter, M. Lambert a fait taire 
tous ceux qui n'étaient pas de 
son avis et il a combattu vigou- 
reusement toutes les suggestions 
qui ne faisaient pas son affaire. 
Les esprits ont commencé à s'é- | 


désignation de la fête nationale | 


chauffer et la prochaine réunion 
du comité devrait être fort ani- 
mée. Il me fait pas de doute que 
le comité va recommander en 
fin de compte le “Red Ensign”, 
mais la bataille n'est pas encore 
terminée. 


Francophobie de M. Ferguson 


conservateur de Simeoe-nord, 
protestait contre le fait que le 
gouvernement n'avait accorde 
qu'un subside de 59,000 aux Boy 
Scouts pour former les jeunes 
alors qu'il dépensait 525,000 
pour fournir des dictionnaires 
français-anglais aux députés, 
Cette manifestation de franco- 
phobie a agacé M. Jean Lesage, 
député libéral de Montmagny- 
L'Islet, qui a apostrophé en fran- 
çais le député ontarien. “Je ne 
veux pas contredire mon honora- 
de dire M. Lesage, mais 


je crois que la responsabilité 


du gouvernement fédéral est beau- 
| coup plus importante dans le do- 


Winnipeg, Man., 24 moi 1946 


e 
LL 


Pour terminer, racontons un in- 
cident assez amusant qui s'est 
déroulé à la Chambre ces Com-| 
munes au cours de la séance de 
lundi 

M. J.-H. Ferguson, député 


À LA "VOIX FRANCAISE" 


DE L'OUEST 


LICITATIONS 


MEILLEURS 
VOEUX 


maine de l'éducation de la popu- | 


lation pour une meilleure com- 
préhension des droits de,la mi- 


|! 


| 


norité par les uns et des droits || 


de la majorité par les autres que 
dans un domaine qui n'intéresse 
exclusivement que les gouverne- 
|ments provinciaux.” 

M. Ferguson a déclaré avec 
humeur qu'il n'avait rien com- 
pris du tout. Cela a fourni l'oc- 
casion à M. Lesage, cette fois- 
en anglais, que cela démontrait 
bien qu'il importait de consa- 
crer 825,000 à l'achat de diction- 
naires et que cette somme même 
pourrait n'être pas suffisante. 

M. Ferguson pourra maintenant 
méditer à son aise sur les avan- 
tages du bilinguisme au parle- 
ment. 


am 


AU SERVICE DE WINNIPEG 


| 
| 


Le Conseil de Ville de St-Boniface, 
au nom de tous les citoyens, sans exception, 
souhaite le plus grand succès au nouveau 
poste radiophonique 


Se 


Notre ville est très honorée et très heureuse 
de posséder le studio et le poste transmetteur. 


Elle souhaite ardemment que ce poste de langue française 
serva à dissiper les nombreux préjugés 

qui existent ençore contre l'usage de cette belle langue 

officielle au Canada. : 


Que ce poste contribue à la faire aimer, et par là à affermir l'unité 
des deux grandes races qui ont civilisé et développé ce 
beau pays de l'Ouest, dont St-Boniface est sans 

contredit la pierre angulaire. 


Bienvenue et longue vie à 


Rabio-SAINT-BONIFACE 


Hommages à ceux dont les efforts, le dévouement 
et le zèle ont réalisé ce magnifique projet. 


GEO. C. MacLEAN, 
Maire 


A 


St-Boniface 


Félicitations et 
meilleurs voeux de succès 


Manitoba Telephone System 


CKY 


Winnipeg 


CKX 


Brandon 


Minc Me“, 


RADIO-SAINT-BONIFACE 


1250 Kilocycles sur le cadran ” 
PROGRAMME D'OUVERTURE 


(Heure avancée) (Heure avancée) 

6:90 O CANADA (La Fanfare La Vérendrye avec Choeur sous la 8:35 RECITAL DE CHANT ET PIANO (Mme Marie Coyle, M. Arthur 
direction de M. ‘l:rius Benoist et de M. Henri Gloux et Mile Jacqueline Gagnon) 
Duyvejonck) 9:00 CKAC salue CKSB 

6:30 , Mile Alice Arnal, au piano < #15 M. Fernand Tellier au piano 

8:45 LES ANCIENS DE SAINT-BONIFACE #:30 DISCOURS 

7:00 Mile Louise Roy, récital de chant 

1:30 OUVERTURE OFFICIELLE DU POSTE 10:00 DISCOURS, MUSIQUE POPULAIRE et CHANSONNETTES 

8:00 “C'EST TOUTE UNE HISTOIRE”, dramatisation de la fondation NP VAS 
de CKSB, préparée et réalisée par M. René Dussault 19:55 NOUVELLES 

8:30 DISCOURS 11:00 HEURE PRECISE et FIN DES EMISSIONS C) 


no nn mm 


6 heures 


LS “ur di du 
A1 | | | soir 
(heure 


1946 | PE is . ue Fa avancée) 


mme per ue A 


Sn emabqeem : pe agi 
hmmeshtliné 


Chers radiophiles, 


Grâce à la générosité des annonceurs de cette page, le poste CKSB 
peut se permettre aujourd’hui une brève apparition publique. Voici donc 


quelques mots sur le poste, La revue de Radio-Saint-Boniface vous en 
dira plus long dans ses prochains numéros. 
CKSB, c'est une voix qui désormais jasera dans votre langue tout au 
long des heures, des jours et des années. Aujourd'hui, quelques jours avant 
d'élever la voix, CKSB en personne a eu l’idée de vous écrire. En veine 


de confidence, c'est de lui-même qu’il veut vous entretenir. Cédons-lui 
donc ‘la parole. 


J'ai bien hâte de vous parler de vive-voix. En attendant, je vous écris. Que de conférences Mais suivez la.mélodie de cette note de musique tracée sur mon plancher: elle enfile le corridor 
me trottinent dans la tête, que de mélodies et chansons me turlutent au coeur, que d’érudition me et vous mène au grand studio. Ici, tout est lumière et souleur, Voici, me dit-on, un studio unique 
pèse sur l'esprit! J'emmagasine tout cela depuis des mois, mais ça ne sera pas long maintenant; au Canada. Des panneaux convexes, appuyés sur une bordure bleu méditerranéen, se renvoient 
dans trois jours, à plein gosier, je commencerai à vous déballer ma marchandise. J'ai fait mon une symphonie de notes claires et chantantes: jaune serin, au plafond; rose crème, rose orange et 
gros possible pour qu'elle vous plaise. J'espère qu'en très peu de temps nous serons déjà les meil- brun orange aux murs. Ces panneaux, au lieu d’absorber le son, le renvoient et conseryent à la 
leurs amis au monde. musique, aux voix, toute leur saveur naturelle. 

Vous savez sans doute où je reste. Le dos tourné à la rue Aulneau, mon regard repose tout A côté, deux studios se partagent la place. Le studio moyen, aux panneaux dentelés, pour pe- 
le jour sur le Parc Provencher où les arbres poussent et les enfants jouent. Vous me reconnaîtrez tits groupes; et le petit studio, pour conférences, causeries, saynètes dialoguées. 
facilement. Coiffé d’un toit rouge, chaudement enveloppé d'é épais murs jaune clair, on me revon- L’ a à duit b L'an 4 d dé 2 d 
nait facilement, D'ailleurs, mon enseigne crie: “CKSB”, nuit et jour. Si vous passez par ici, arrê- ER se uen COR “Ici bria  Qnr té Révre gérant, des annonceurs, du directeur des 
tez me voir, Ça me fait toujours plaisir de rencontrer ds bons Canadiens. Vous trouverez votre POORRARRS, " seervtairen, BA tout est activité flévreuse. On écrit,.on dicte, jo aan En 
visite Mn somme, c'est le laboratoire où s’élaboreront lentement les programmes que le micro vous versera 

dans les oreilles tous les jours à partir de lundi. 

Sans me vanter, je suis fier de moi-même. Tour à tour, cuisine de collège, chapelle, local de Donc, c'est entendu, je vous donne rendez-vous pour lundi soir à 6 heures. 
scouts, me voici, malgré une sévère économie d'argent, transformé en un petit studio des plus chics Bonjour, 
et des plus modernes. Je reçois ma visite dans une salle d'attente, espèce de foyer, garni de chaises. CKSB. 


Les commanditaires de cette page, maisons d'affceires qui ont fourni 


matériaux équipement au e CKSB, nt à io-Saint- 
THE ACME SASH AND DOOR Co., LTD. sr at isches Haies à ion PE um À pe « _. RO se ee VE ee 
phonographes mes Edison Ediphone) 
THE J. H. ASHDOWN HARDWARE CO., LTD. ee po An JOHN PLAXTON COMPANY LIMITED 
etnon parier DUFAULT SHEET METAL & RETINNING CO LE ST 
re UNS 00 LR. Réh Re va 2 al 12: aa de TOUPIN LUMBER & FUEL CO. LTD. 
(Matériaux de construction) 
BRABANT BROS. MOUTURE LIMITER WESTERN ASBESTOS CO., LIMITED 
et creusage (Maotérioux pour isolation et couverture } 
THE CONSOLIDATED PLATE GLASS (Western) LTD. ppm dr nou nr WESTERN PAINT CO. LIMITED 
iroirs et vitres antairie ! (Contracteurs en e) (Peintures, vernis et pinceaux ) 
COUTURE & TOUPIN McCURDY SUPPLY CO. LTD. WILSON STATIONERY CO., LIMITED 
(Entrepreneurs de construction ) (Matériaux de construction ) (Nécessaire pour bureau) 
COWIN & CO. LTD. NORTHERN ELECTRIC CO. LTD. STELCHROME COMPANY 
(Ingénieurs en béton urme) ‘Equipement pour studio et postes transmetteurs de radio) ‘Meubles chromes 
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Ouverture du nouveau - | 
local scout à St-Boniface 


PEL 


LL 
# nnée vancent, récitent 
d'évre ( à er et Les chef es ! saluent leur chef, s'age- 
: réve  m et reçoivent Île béné- 
+ Manair GK le # nier et, à tour 
ée à la je de et ncent leur promes- 
e de St-Bo- rte 
En « curs, M. le Curé et 
si. à l'occa- les me +s du clergé furent in- 
, t fhoielle et! vités à juger les travaux des dif- 
y : ‘ Manoir férentes patrouilles Aprés forte 
M « À PA, V.G.!déélibération 
M , t piu rs : gnants f 
, £ ent pa | 
r susser la fête 
eut { coner de 
€ ” de Guide fTM Patrouille Doi- 
P! eurs vétérans, anciens scouts aillé: 5ème, Patrouille 
fidèle a tradition se rendirbnt Paquin:; 6ème, Pa- 
0 mplaim, G. Compain 
La cért e de la beénédictior Après ces activités, les Scouts 
e M} Jubinville qui joyeux allument le feu de camp. 
ire # et félièita vive-! Sous la direction de l'assistant, 
ent fs et les scouts G'a-) Roy Campeau, l'or fit du chant, 
charmant. de la musique, bans et présenta- 
Le oute p ce! tion d'insignes de mérite, M. l'au- 
t mônier, l'abbé A. Couture, très 
itié 18 : ému, r« l'assistance de sa 
{ re a 1- | considératio en venant en si 
ihaïta Û grand nombre encourager les pe- 
e scoute se: tits Scouts. Il parla de la construc- ais ii 
: ‘ et Crovar . EP ” tice ! » no “gt 
me ver L eg ” Hg ue le + 008 * L'équipe Audet a gagné le trophée du Cercie Ouvrier, emblème de la 
ple de dé ñ tion catholiaue 4 éd tof- 
l t nel + On! pre: 1 + pes sf MM. G, Pelletier, W. Johnson et B, Lévêque. 
A : juatorze : Le dE ir te m4 peut apporter . . . 
Ex « le S:-Boniface 11 es. | Champion de la Ligue de Dix Quilles du Cercle Ouvrier 
pere q 1 aura iouJour commu ” « 
, par le sé, l'appui des parents 
Pour peinturage et décoration, || ,4 4 imis des scouts. 


de tre uni, sh ppinn Ait ve, j'a 
» 8 or rm 


Merci à 
Grand Chef 
scouts, ainsi qu'au Comité ; 
liaire des Mamans scoutes, 


Ouverture du nouveau magasin 


BOND WATCH CO. 


151, avenue Provencher 
ST-FONIFACE, MAN. 


diri- 
gé par Mme P. Raimbeault. 


ANNIVERSAIRE 
Le 24 mai marque le 5ème an- 

niversaire de la nomination de 

S. Exc. Mgr Georges Cabana com- 

me archevêque coadjuteur de St- 

{| Boniface, S. Exc. Mgr Cabana fut 
sacré évêque en la cathédrale de 
St-Hyacinthe, le 30 juin, par S. 
Exc. Mgr Ildebrando Antoniutti, 
délégué apostolique 


Retraites 
fermées 


24-27 mai — Couvent de St- 


vons les pièces de rechange 
es pour répa s les 
enres de montres 


DUCHARMES BARBER SHOP 


er + 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 


Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H. ASSELIN, Prop, 
Tél.: 202 961 


Norbert, KR, P, D, Jubinville, || 
OMI  i 

21-30 mai—Dames, KR. P, D. || 
Jubinville, O.M.I. | 


31 mai-3 juin—Elèves de St- 
Charles, KR. P, M. Dussault, 
O.MI. . 

7-10 juin Hommes (St-Lau- 
rent). KR, P, D, Jubinville, 
OM. 


“TON PAIN EST 


LR 
:_ Mariage 
SANCHE-—BOURBONNIERE 
Mlle Verna 


_ J. A. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 


MA LEVURE EST 


| Le mariage de 


MERVENLLEUSES | DE CHAUFFAGE |Bourbonnière, fille de M. et Mme 
® ||] 216, Ave TACHE Norwoop || V. Bourbonnière, avec M. Fernan- 
ÿ Téléphones: do Sanche, fils de feu M. Sanche | 


&és.: 20351717 let de Mme Solange Sanche, de 
Ste-Anne des Chênes, fut célébré 
le samedi 18 mai en la cathédrale 
de St-Boniface, à 10 heures, 

M. l'abbé E. Hébert officia à la 
cérémonie du mariage: 

M. V, Bourbonnière accompa- 
gnait sa fille, qui était revêtue 
d’une longue robe blanche et d’un 
grand voile, Son Bouquet était de 
roses “American Beauty.” 

Mllé À. Plamondon, vêtue d'’u- 
ne longue robe rose et ayant un 
corsage d'oeillets roses, était fille 
d'honneur, tandis que M. B. San- 
che, frère du marié, était garçon 

| d'honneur, MM. V. Bourbonnière 
et B. Sanche agissaient comme té- 
moins. 


Bureau: 204 004 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de inatériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
Ameublements d'égiises et boiserie 
fine, etc., etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Automobiles Incendies 
Accidents Effets personnels 


PAUL PAQUIN 
ASSU AANERS À MER 


sur automobiles et camions Pendant la messe, Mme De Co-| 
Tél.—Bureau: 95 184 - Rés.: 205 227 | ninck et Mme Bellefeuille chan- 
612, rue St-Jean-Baptiste tèérent “Ave Maria” et “Mater A- 
‘ ST-BON :, Man. u : + 
, F SEAT AURA mabilis.’ Mme $S. Bourbonnière, 
LA ROYAL’ PURE |cousine de la mariée, touchait 
l'orgue. 


Après la cérémonie, il y eut une 
réception chez M. et Mme Tho- 


Décès 


M. ISAIE MONDOR 


M. Isaie Mondor, de 691, rue 
Maisonneuve, est décédé à sa ré- 
sidence le samedi 18 mai à l'âge 
de 75 ans. Les funérailles eurent 
lieu le mardi 21 mai à 9 h. 30 à 
Lorette, Man. 

Lui survivent, deux soeurs 
Mme J.-P. Legree, de Winnipeg, 
et Mme Frank Whittev, de Los 
Angeles, Calif: deux frères, O- 


DE CONFIANCE 
ASSURE UN PAIN 
SAVOUREUX 
A MIE FINE,EXQUIS 
ET DELICIEUX 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


ST-BONIFACE MAN. 
Téléphone 202 652 
Pour les mariages, un de nos pho- 
tographes rendra à l'église et 
vous accompagnera jusqu'au lieu de 
la réception, 


Photos de bébés, de groupes de 


familles et portraits pris chez vous, 
si vous le désirez. 


La “Continental Casualty Company” vous offre un 
nouveau plan d'hospitalisation qui vous procure des 
avantages inconnus jusqu'à maintenant. Nous accep- 
terons des groupes de familles où d'individus. Aucune 


mer, de Walhalla, ND. et Hervé, 
de Woodridge, Man. 


restriction quant à l’âge. Li 
Ecrivez ou téléphonez à: Livres 
| 
E. S. HUARD LA LIBRAIRIE 
Représentant spécial ( AI H 0 L | Q U Ë 
405, EDIFICE UNION TRUST WINNIPEG 158 P h 
4 , ovenue Provencher 
Teléphones Se-Bonit 
Bureau: 93 301 Résidence 202 234 Bopteu et 
pans an mn van es von ee nt nt M ne MS net ou ns ms cs eo mme invite tous les aomateurs de 
5 nne lectu ter ses 
P« lus de renseignements envoyez ce coupon; ï npuséré à hs a uk x 
rayons. n y trouvera des livres 
VOM | récents sur l'Education familiale 
L l'Action catholique, la Spiritua- 
AD SSE lité, la Philosophie, le Catéchis- 
esmssésanssn ses nes | me, le Lituroie De nes 
( de ans la famill X | de messe et de chont et de la 
| papeterie de toutes sortes. 


Les commandes pour les nouvelles 
Automobiles DODGE et DeSOTO 1946 et pour 
les Camions DODGE sont maintenant acceptées. 


Champions de la Ligue de Cinq Qui 


LA 


CERANT 


Îles de Conte Ou 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


vrier 


inrématie de la Ligue 


€ 


de Cinq Quilles. L'équipe est composée de Mlie T. Turcotte, Mile G. Audet, Mme Blanche Senez, 


L'équipe des Canadiens de Naissance a gagné le trophée du Cercle Ouvrier, embieme ae la! 
| suprématie de la Ligue de Dix Quilles. L'équipe est composée de MM. F, Ducharme, H. Lévêque, 
C. Phaneuf, A. Bouchard, R. Bouchard, R. Lévêque et le capitaine M. Lévêque (absent). 


mas Legros, oncle et tante äu 
|marié. 

| Les nouveaux époux soñit par- 
|tis en voyage à Kenora, Ont. et 
Fais Frances, Ont 


Organisation des femmes 
libérales de St-Boniface 


Le Club des Femmes Libérales 
de St-Boniface a tenu son assem- 
blée annuelle le mercredi 15 mai, 
dans la salle Andrew's à Norwood, 


Voici le rapport de l'élection 
du nouvel exécutif pour l’année 
1946: Présidentes d'honneur: Mme 
IS.S, Garson, Mme J.P. Howden 
et Mme F, Viau; présidente, Mme 
T.D, Cundell; vice-présidentes, 
Mme J.C. Davis et Mme W. Leslie: 
secrétaire, Mme J.-C, Mouard; 
trésorière, Mme E. Gagnon. Co- 
mité d'éducation, Mme C.E, Wai- 
ler; comité de recrutement, Mme 
J,-B.-T, Hébert, et comité d'ac- 
tivités sociales, Mme H. Lane. 


Une convention libérale pro- 
vinciale sera tenue à l'hôtel 
Marlborough au mois de juin. Les 
dames de St-Boniface déléguées 
à cetté convention sont: Mmes F. 
Viau, T.D. Cundell, J.-C. Mouard: 
remplaçantes. Mmes J.-B.-T, Hé- 
bert, W. Leslie et H. Lane, 


Au lieu d'avoir l'assemblée à cadeaux. Les invitées étaient au | Mme Belley comptent 15 enfants | 


Norwood telle qu'annoncée pour 
le 27 mai au soir, qui est la date 
de l'ouverture de Radio-Saint- 
Boniface, les dames libérales de 
St-Boniface se joindront aux ‘da- 
mes de Winnipeg .: 


une assemblée au Y.W.C.A,. 

A cette réunion nous aurons le 
plaisir d'entendre Mme SC. 
Tweed, vice-présidente de la Fé- 
dération Libérale nationale et di- 
rectrice de la division féminine, 


ainsi que Mlle Lucie Mesnard, 
on £ tante, 

Le embres du Club des Fem- 
mes Libérales de St-Boniface se 
rassembleront chez Mme Henry 
Lane, de la rue Masson, lundi 
oir, pour saluer ces distinguées 


visiteuses à l'occasion de leur pas- 
sage parmi nous, 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-C. BRUNET 
26,Lyndole Drire Tél: 201 864 
Tout près du pont Norwood 
Résicomce: 885, Chemin %e-Marte 
Tél: 202 448 


dans l’après- | 
midi de ce même jour, 27 mai, à! 


Petites Notes 


|noncen 

le, Jeanne, avec M. Georges Ber- 
nuy, fils de Mme Alice 
de Wauchope, Sask. 


| La bénédiction nuptiale leur | 


|sera donnée en la cathédrale de 
St-Boniface, le samedi 8 juin, à 
19 h. 30, 

LA 


M. Robert Joberty, gérant de 
l'aéroport de Régina, était de pas- 
sage à Winnipeg, en route pour 
Montréal, où il prendra charge 
temporairement de l'aéroport de 
Dorvai. Durant son absence, il est 
remplacé à Régina par R. S. Cros- 
sley, assistant-inspecteur du Dé- 
partement du Transport, d'Ottawa. 

L 2 L L2 
| En l'honneur de Mlle Jeanne 
Rochon, dont le mariage aura lieu 
le 8 juin, Mme Arthur Vouriot or- 
ganisa un ‘shower’ d'objets di- 
|vers à sa résidence, 220 boule- 
vard Dollard. Mme Ephrem Ro- 
chon, mère de la future mariée, 
présidait à la table du thé, aidée 
de Mme Arthur Vouriot, Miles 
Rita Rochon, Irma Lacerte, Irène 
Girardin et Rachel Lemoine. Mlle 
| Alliette Bergeron présentait les 


nombre de 35. 


Société des Canadien- 
| nes françaises 


Rectification 

| Une erreur s'est glissée dans 
la liste des sous-comités de notre 
Société, publiée la semaine der- 
nière. Nous désirons la rectifier 
ici: 


Mme J.-A. Lane ne fait par- | 


tie d'aucun comité, ni de celui du 
Service Volontaire, ni de celui des 
“Tag Days”, comme il a été men- 
tonne, 

Par contre, au sous-comité des 
“Tag Days”, il eut fallu lire: di- 
rectrice, Mme J.-B.-T. Hébart, as- 
sistée de Mme J.-A. Poirier, 


Mon Guide au Cinéma 


Up Goes Maisie Li 
So Goes My Love . LI 
Song Of Arizona . Il 
Spellbound LL 
Jesse James TE LL 
The Return Of Frank James LE 
Kitty Lu 
The Sailor Takes À Wie LL 
Mildred Pierce LL 
!The Man In Grey II 
The Seventh Veil... LUN 
1L—N'offre aucun danger pour le 


public en général 
IL—Ne convient qu'aux aduites 
[L.—A rejeter parce que condamnable 
en partie 
IV.—Condamné 


M. et Mme Ephrem Rochon an- | 
t les fiançailles de leur fil- | 


ernuy, | 


Winniseg, Mon., 24 mai 1946 


Donnez un cadeau d'argente- 
rie à une mariée de juin 


Service à thé $ il 6 


Imaginez-vous sa joie en recevant ce ma- 
gnifique service à thé plaqué en argent sur 
cuivre pour vos réceptions spéciales, Ce 
service comprend une théière haute, genre 
moderne, avec poignée noire, à l'épreuve 
de la chaleur et avec long bec pour ver- 
ser liquide. Aussi sucrier et crémier as- 
sorti: tout le service est richement gravé en 
relief d'un joli modèle de grappes de rai- 
sins. Joli patron distingué, tel qu'illustré. 
Chaque article est d'un poli brillant et a 
une large base 

Cafetière assortie s10 


PLATEAUX EN ARGENT -- Richement 
gravés avec espace au centre pour ‘‘leurs”’ 
initisles. Largeur, 18 pouces . . , en cuivre 
plaqué d'argent, dun peli brillant s15 


SAUCIERE -— Jolie reproduction du modè- 
le “Old English”. Cuivre richément gravé 
en argent avec bordure genre coquille et 
nouveau couvercle, Saucière et plateau, 
complet 


FRAPPE-COCKTAILS Le cadeau lu- 
xueux, durable, pour nouveaux mariés, 
D'une forme gracieuse, en cuivre gravé en 
argent, en un modèle martelé, 

11.95 


brillant 

PORTE-FLEURS-—Pour décorer gracieuse- 
ment votre table de salle à manger. Repro- 
duction du modèle populaire Old English. 
Patron grappes de raisins, sur cuivre gravé 
en argent . LA À 


PLATS POUR NOIX EN ARGENT STER- 
LING-—Rien n'est trop beau pour elle, En- 
voyez-lui un assortiment fini satiné de ces 
lats pour noix. Assortiment de quatre dans 
olie boîte pour cadeau … $10 


Articles d'argenterie, rez-de-chaussée 


son baccalauréat ès arts en 1907. 


Famille de 15 enfants, M. l'abbé Savard = calaur 
| rdonné prêtre le 3 mars 1912, il 
a d'abord été professeur au petit 


de moins de 16 ans |dédédé à Québec .d'abo 
| | séminaire dont il fut le directeur 


CHICOUTIMI M. Anioine QUEBEC -— M. l'abbé Geor es | jusqu'en 1935, En 1940, il était 
Marcotte, député de Roberval à | Savard, doyen de la Faculté des | créé membre à vie du conseil du 
Québec, a remis un chèque de $500 | arts de l’Université Laval, a été | séminaire. 11 devenait professeur 
de la part de l'hon. Omer Côté, trouvé mort dans sa chambre au | de sciences sociales en 1939; il 
| secrétaire de la province, à M. et | Séminaire de Québec, samedi der- enseigna également à l'Ecole su- 
{Mme Augustin Belley, de St-Eu- | ner. il a succombé à une syncope. périeure de commerce en 1940 En 
|gène d'Argentenay, dont la famille! Né à Québec, il était entré au | 1943, il était promu à la direction 
est la seule canadienne-francçaise | séminaire en 1897; il avait obtenu | de la Faculté des arts. 
| dans. toute la province à retirer 
le plein montant possible des allo- | 
{cations familiales. En effet, M. et | 


| vivants et tous en bas de 16 ans, 
| ce qui leur donne droit à une al- 

location de $63 par mois. M. Mar- 
|cotte en a profité pour féliciter 
{chaleureusement les parents d’une 
| ai belle famille. 


Approvisionnez-vous 
maintenant 


POUR L'HIVER PROCHAIN 


Tous pouvons vous procurer les combustibles suivants: 
GLOCOAL, Egg tonne 
GLOCOAL, par blocs tonne 
GALT, par blocs tonne 
McLEOD RIVER, par blocs tonne 
WINNECO COKE tonne 
BRIQUETTES CANMORE tonne 
ELKHORN, Stoker 2’-down …. tonne 
KLIMAX, Stoker Pea Size tonne 


La nrésente grève du charbon aux ETATS-UNIS et la 
DIFFICULTE A OBTENIR LA MAIN-D'OEUVRE AU 
CANADA sont quelques-unes des raisons pour lesquelles 
vous devez vous approvisionner de bonne heure pour 
l'HIVER PROCHAIN. S'il vous plait veuillez prendre note 
de cet avertissement amical; il vous évitera bien des soucis 


Téléphonez à 203 069 


TAXI SILVERLINE 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 


Angle Taché et Notre-Dame 
St-Boniface 
On parle français 


EN SÛRETÉ! 


Les voûtes d'entrepèt plus tard. 
| de PERTH . TOUTES LES MARQUES SONT ABSOLUMENT 
pour votre GARANTIES 
manteau de fourrure 
et de drap 


TOUPIN cuve FUEL [' 


Service Prompt, Efficace, Courtois 


Téléphone 37 261 


Votre manteau est assuré contre le 


| PERTH'S 


+ ets St-Joseph et Provencher  - 
Téléphone 203 955 


Le seul représentant canadien-français à Winnipeg et à 
St-Boniface. 


ST-BONIFACE 


E PAT PAGE SEPT 


Winnipeg, Mon., 24 mai 


LA LIBERTE ET L 


RIOTE 


Le 5 mai, à l'hôpital de St-Bo- 


|en l'honneur des mariés; on comp- 


[tait environ 70 invités. 
| PET) 
A leur ! 


Les nouveaux époux 


Len voyage à Kenora, On ' 
| . niface, après quatre mois de mala- | 
+ < opte domeureronts 81-Jean-| die, M. Julien LeRoux, fermier | 
ravers es en res ran ais ù ni + du district de St-Claude, mourait 
der muni des derniers sacrements. 
Saint-Adolphe Né le 15 février 1896 à Guern, 


Morbihan, France, il était arrivé | 
Visiteurs law Canada avec ses parents en 
| Le jeudi 16 mai, M. le curé A.| 1904. En 1914, il réjoignit l'armée 
| Hébert avait la joie de recevoir j française et prit part à la grande 
r Papineau, évêque de Joliette,  &uerre. Jouissant de l'estime gé- 
P son ancien professeur. Le! nérale, il fut sage 4 à son 
| distingué visiteur it aécompa- | dernier repos par une foule con- 
gné dé M. le chanoine Archam- | sidérable. L 
bault, curé de St-Pierre de Jo-; 11 Jaisse dans le deuil son é- 
EE COS IE RER 
curé de la € . sep H rie- x * 
| niface. mr 2 gts Po! Chute, Yvonne, Armand, Clé- 


| Le même jour les paroissiens de | Mmence et Denis. Lui survivent 
St-Adblphe se réunirent à l'église | 
à l'occasion de la visite pastorale | 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté ei le Patrinte” 


M. l'abbé Desjardins, de Virden, | 
était de passage à Dunrea la se- 
muine dernière et dimanche der-| 
nier M. et Mrne Chouinard, de! 
St-Lazare, M. et Mme Isaby, de | 
Hartney. | 

M. et Mme Albert Paradis, de 
Storthoaks, Sask.. sont venus aux 
funérailles de M. Alf, Paradis. 


Dumes 


Nous regrettons d'annoncer la! 
mort d'un de nos anciens pionniers 
de la paroisse, M. Alfred Paradis, 
survenue le mardi 14 mai 

Les funérailles ont eu lieu le 
jeudi suivant, La levée du corps} 
à été faite par M. l'abbé Bertrand, | 
curé de la paroisse. Le service à 


“La grande amie” 


La terre. La ferme. 

La comprend-t-on toujours? 

On la regarde, parfois et même souvent, d'un oeil de dédain. 

Le citadin et aussi l'homme des champs. 

Pendant la guerre on s'est rué vers les usines de la ville pour fa- 


uer les munitions et hâter ja victoire. 


lbriq 
Et cependant si le cultivateur sérieux et constant n'était 


resté Jacques, Louis et deux soeurs, ! 


été chanté par son fils le R. P St-Laurent à sa tâche, qu'auraient fait nos armées sur le champ de bataille, et de e | Mmes G. Dupasquier et C. Rosset. | 

Alphonse Paradis, O MI ge ed en ve 2e 2e la Victoire? cé : Ca. Exc. “fiteur de 8t-Boni. | Séttietints | 

comme diacre, M. l'abbé Alexan-| | âire de Napoléon reste toujours à l’ordre du jour: “c'est sur ue-cond à R. : | 
Marie-Thérèse-Annette, enfant | son estoraac que marche l'armée” et qu'elle se bat face. Excellence était accom La famille remercie toutes les | 


dre Boulet, curé de La Salle (son 
neveu) et M. l'abhé R, C. La- 
voie, curé de MeCreary, comme 
sous-diacre, tous trois enfants de 
la paroisse, Conduisaient le deuil, 
ses fils, Arthur, de Dunrea, Félix, | 
de Somerset, ses filles, Mme Jo: | 
seph Gaboury (Georgina), Mme 


pagnée du KP. F.-X. Hamel, S.J. | personnes qui lai ont donné des | 
et du R.P. A. Jobin, O.M.L. 48 en- | preuves de sympathie à l'occasion | 
fants reçurent la confirmation, a-! de la maladie et de la mort de! 
près avoir subi avec succès un! M. Le Roux. | 


examen oral, online 
Ste-Geneviève 


| Le lendernain, 17 mai, 25 gar- | 
Le mercredi 8 mai est décédé 


de M. et Mme Arthur Turcotte, | C'est le cultivateur plus que tout autre qui a fait la victoire. 
née le 15 avril et baptisée le 28 | 
du même mois. Parrain èt marrai- | k 

ne, Eugène Charron et Eveline] C'est encore le cultivateur. 

Turcotte. | Que reste-t- il sous les ruines encore fumantes de l'Europe? Des 

+ |cadavres 

Ro PL A RUE Et au-dessus? Des squelettes. Et beaucoup plus nombreux. Pou 
2. un mort cent chancellent sur ce qu'étaient jadis les champs de ba-| pour la 


Et mainterant qui va sauver la paix? 


riçons et fillettes communièrent | 
remière fois pendant la | 


Adélard Boulet, de Fort Alexan- | C _ né i isé | ÿ P ‘ 
pos (M: sn), Mme Labossière. pe , À. pe ghost opg le taille. Les vieillards soupirent après leurs tombeaux. Ceux qui de-| messe célébrée par Son Excel-|à l'hôpital de St-Boniface, M.) === 
de St.) #on (Louise), Mlle Valé-! seph-Daniel Coutu et son épouse | YTaient être des enfants ne savent plus rire, et il n'y a plus jeu- | lence. M. le curé Hébert chanta | Adélard Rivard après une longue | Asa A. Laboësière et M. Riel. | 
rie, Mne Blunchard (Rose), delnée Anna Kivre. |nesses. Ils trainent une vie qu ils ne peuvent plus aimer. [la and messe de 10 heures.| maladie. Les funérailles eurent |” fe ‘isa ho ‘seu | battre 
Vai d'Or, n'à po venir « Lt | Ils se meurent parce qu'ils ont faim. $ | Mgr l'archevêque adressa la pa-|lieu le samedi 11 mai en l'église | salle di mas boue 10 Dù ment 
Joseph-Georges-Roger, fils de | Aux cultivateurs ils crient: “Du pain. Du pain” |role &ux assistants. Après la mes | issiale. Notre dévoué curé, | P'eUrer sa perie son 1 ni A 

Les porteurs étæient ses deux François Gratton et de Camille | Sans doute “l'hemme ne vit pas seulement de pain,” mais encore se Îles paroissiens eurent l'hon- M. l'abbé Lafrenière, chanta le br: ren Mme au amothe es DOULEURS 
fils, rthur et Félix. ses gendres, | Combot, né le 8 et baptisé le 19 |en faut-il. Car “ventre affamé n'a point d'oreilles.” |neur de saluer Son Excellence.  |service. Lés porteurs furent ses (Emilia), Dolores. Adrienne, Ar- 
MM. Labossière et A Boëlet, ses mai, Parrain et marraine, M. et Honneur à nos cultivateurs qui ont gagné la victoire et qui vont x +" | neveux, Éric et Aurel St Laurent. ee ro à Pie de ee en UMATISMALES 
neveux Jean Paradis, de Storth-!Mme Georges Gratton, grands: | gagner la paix. . N.-D, de Lourdes Armand Trudeau, Emilien Côté petibille, Délores Lamothe. "| on 


E. DUPLAIN, OM. 
Missionnaire colonisateur. 


et deux cousins Tobie et Jean Per- 
deux 


oaks, Sask., et Georges Fortier 


ts de l'enfant. 
de Dunres. Use nombreuse assis: | PSP" © soeurs Mmes P.-C. Charpentier, | euvent être causées 
Fanset et Alexandrine Grouette.| wriqueune impureté 


peuvent 
rin. Survivent au défunt: sg d'acide 


qui devrait 


Marie-Lucille-Dina, fille de Ro- | Baptème 


tance avail tenu à offrir les der- : onssbien nan purement | frères, Napoléon et Antoine, à la | 

niers hommagrs à ce pionnier de! muald Perrault et Con) | Mona-Dolorès, enfant de Char- | T°Te5 . D , x | être filtrée par les reins. Si les reins fonc- 

Dun Kerbrat, née le 7 et baptisée le 19 | |les Sala et Martha Reitmeir, bap- | 24500, parernene, ei Une SOeUT, Remerciements | tionnent mal, et que l'excès d'acide urique 
ME mai. Parrain et marraine, Ubald | Desserte du Saint-Eustache tiséo le 12 “ei Poids pe marrai, | Joséphine (Mme A. St-Laurent),| La famille Lévesque remercie| reste. Le malaise ot la douleur s'ensuirent 


de Ste-Geneviève. M. Sauveur 
Ferland était en charge des funé- 
railles. 


sincèrement M. l'abbé Dufort, les | 
parents et amis qui lui ont ron-| 


Îne, Désiré Sala et Mme Antoine | pin na de gg Fun 
vos reins en . Achetez 

tré de la sympathie dans son deuil | Dodd's pour les Reins gun 

es toxines 


I! était âgé de 80 ans et quatre 
| Badiou. 


mois, Son épouse l'a précédé dans 
la tombe le 14 avril 1942. 


Perrault et son épouse, née Chris- | 
tina Chaboyer, oncle et tante de | 
l'enfant. 

Joseph-Emile-Ernest, fils d'Her- 
vé Coutu et de Florence Robin- 
son, né le 15 et baptisé le 19 mai. 
[Parrain et marraine, Ambroise 
Perrault et Juliette Coutu, 


Retraite fermée 
Le 13 de ce mois, 30 des hom- 
mes et des jeunes gens de la pa- 
roisse se dirigeaient vers la Mai- 


Précieux-Sang M. et Mine Bernard Normandin, 
lde Toronto, étaient de passage 


Le mercredi 8 mai, S. Exc. Mgï | chez leurs parents et amis de St- 
| Georges Cabana conféra le sacre- | Eustache * de Winnipeg récem- | La semaine du 5 au 11 mai fut Remerciements | par bouquets spirituels, offrandes| Files aident les rsins à chasser 


|ment de confirmation à dix-neuf | ment, |la semaine de la Joie dans l'école] Les familles Rivard et St-Lau- .de messes, visites et assistance aux | vous aident à veus rentir inieux. 137-F 
ide nos petits enfants. Ces chers de Notre-Dame de Lourdes. Mal- rent remercient sincèrement les | funérailles. | 
petits répondirent aux questions, Mme Edwin Harmon est retour- | gré la température un peu froi- | personnes qui leur ont témoigné 
posées par Son Excellence, avec | née à Kamloops, C.B., après avoir | de, malgré les soucis des examens | des marques de sympathie à l'oc- 
une assurance et une précision | passé quelques mois ici. français, les élèves gardèrent leur |casion du décès de M. Adélard 
| remarquables. C’est là une preuve | Mile Clai Allari iovés bonne humeur et une vraie joie | Rivard, soit par offrandes de mes- | 
évidente du soin que les parents Ile Clairina Allarie, emp ré rayonnait dans leurs visages. Ven-}ses et bouquets spirituels, visite 
et les religiéuses mettent dans | 2U Manitoba Telephone, . dredi, il y eut le “feu de joie” et | et assistance aux funérailles. | 
l'enseignement de la religion, Le!|®n Vacances chez ses parents, il! des ;6ndes dans la cour de l'éco- | 


_ Poussins 
Oakland 


De troupeuux 
opprouvés per 


Ne soyez pas dupes! 
Ce que la I.T.P.A, recherche 


® 


|son des Retraites fermées pour y a Er A .|y a auel ue temps. Elle se ren- : #4 à 
DORE 4 \ | passer deux jours dans le silence no À pre hr À contre | dit aussi à Lakeland où elle visi- Ne gr ms St-Emile | 
Commandez F [et la one gd eg ot me blay. F8. S'RRreS. PAERRRE. “bravo” à plusieurs reprises. En!  MME PHILIAS LEVESQUE | Est-ce que ce n'est pas P. T. Barnum, le Prince des 
. eme bonheur à leurs amis |, APrès avoir fait un historique| M. et Mme Urbain Forcier sont |$€ quittant, les élèves se sont dit:| je j7 nai s'éteignait paisibie- | Pouffons et le maître des blagueurs, qui fit la déclaration 
maintenant HS do , | bref et intéressant de la fonda-|..venus ici après avoir passé l'hi- | “La Campagne est finie, mais la! et à l'hôpital de St-Boniface, suivante — résultat de sa vaste expérience — ‘Les gens ai- 


Aussi, nous avons l'assurance que 
d'ici quinze jours plusieurs pa- 
roissiens, dames et jeunes filles, 
hommes et jeunes gens, voudront 


PRIX MEDUITS à partir du 27 mai. 
Poussins Poussins XX 


OAKLAND OAKLAND - 
approuvés Race enregistrés | suivre leur exemple et se mettre 
J2 LR 1 ot JA ; 25 | durant deux jours sous la direc- 
21.00 1400 128 WL PU, 28.80 182 818 tion du R.P. Directeur de la Mai- 
1425 7.60 405 B. Rocks 13.15 835 445 | son des Retraites fermées. 
24.00 12.50 6.50 BA, Pull. 2700 14,00 LS ne 
1425 786 405 N Hamps gas | 
24.00 1250 650 NH Pull, 27.00 1400 7.25 
3.00 2,00 100 WL.Ckis, 400 250 125, 
1000 550 400 MHy.Cklis, 1100 6.00 3,25 | 
Poulettes 96% exactes, 100% arrivent | 
en vie gar. | 
TROIS COUVOIRS MODERNES | 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES DENTS 


Frottez légèrement sur gencives. 
1! cesse de pleurer instantanément 


35e par poste 


P'RINNIPEG, MAN 


lème avente, 5-0, " 
Daup Man. rt 


ne RE rats 0 


_ ATTENTION, MESDAMES'! 


MADAME BOUCHER 


(autrefois frène Fréchette) 
COIFFEUSE EXPERTE, 


| 


| 


l|leffert par les Femmes de ja Fé- 


{tion de la paroisse, M. le Desser- |,, vraie joie commence!” Depuis ces it 4 | : 109 5 : 
FH outre Lou de voir |" à Keewatin, Ont. jours-là, on ne voit que des sou- | Mme Philias Lévesque ue " quel-|ment à être trompés’”’? Comme matière à farce, nous nous 
bientôt tous les catholiques del Les familles Wilam St-Cyr, |rires à l'école! ! ! ques jours de maladie, Elle ren- | imaginons que les gens les plus sages aiment parfois la du- 
langue française fréquenter “leur” | Ambroise McFay et J.-B. St-Cyr x dait généreusement sa belle âme! Lerie et le non sens . .. mais nous doutons si le genre de 
| chapelle. Les catholiques sont as- | sont déménagées du village. Re vd M, robe 17 y LR, à [à ge a lettre Dore tr tromperie que l'Association des Payeurs d'Impôt sur le Re- 
“4 \ 4 | Le) | dd | : + a! Tr , 
are sg mag an vapor. 8 24 | Les grades 5, 6, 7, et 8 pren- (de Winnipeg, les élèves des grades | Foncièrement chrétienne et chari- | venu essaie de faire accepter, est bien accueillie par le public. 
Presses p 4 | dront part au Festival de la Bonne |9, 10, 11 et 12 chanteront “C'est | table elle laisse à sa famille l'héri. |‘’Taxez les coopératives et épargnez $50.", dit-elle aux gens, 
| "Son Excellence exprima sa vive | CHAn80n qui aura lieu le 24 mai, |]a Belle Françoise." Aussi, l'école | tage de ces belles vertus. Fidèle | ce qui, nous imaginons, sera très satisfaisant au payeur dont 
l'ontistoction à la vue du bon tra. |. de Wianipes, rurale de St-Louis donnera la ré- ir PP Dee qe pp) l'impôt sur le revenu est beaucoup moindre que $50., parce 


|vail déjà accompli depuis quel-| Dimanche le 12 mai, en l'hon- |‘itation “Coeur d'Enfant.” gnes voulurent lui âonner cette que cela oblige le gouvernement à lui payer la différence. 
ques mois seulement, et il encou- | neur de toutes les mères de notre| Nous avons fait des améliora- | marque singulière d'estime en al- | Le professeur J. L. McDougall, de l'Université Queen's, 
|ragea les paroissiens à continuer | paroisse, les élèves de l'école fi- | tions dans la grande rue du villa- | Jant en groupe prier près de sa | dit que la L.T.P.A. ou ceux qui l'appuient, “a fait savoir à un 


|rent les frais du chant à la grand'- 


murs de notre Chapelle | 


terrain de pique-nique se- | 


ge. Le 
ngé prochainement. | 


messe, et le soir, ils’ donnèrent |;4 arra 
une belle veillée récréative qui 
fut très bien réussie. Il y avait 
une assistance nombreuse et les 
résultats financiers furent satis- 


dépouille mortelle. Mme Léves- 


| de seconder l'autorité paroissiale. 
| que était remarquable aussi par 


Les 
| sont maintenant garnis d'un Che- 
|min de Croix très joli — statues 
relief et en couleur, Une dame de 
| la paroisse a eu la générosité d'of- 
ffir ce don. Merci sincère à cette 
personne ainsi qu'à la personne 
de St-Boniface qui a bien voulu 
donner, en faveur de Ja Chapelle, 
la belle somme de $200. 


Le prix de rédaction française 


|comité spécial de la Chambre, que si les coopératives, les 
[son grand esprit paroissial n'at-| Compagnies qui relèvent de la Couronne, les corporations 
Lo tendant pas son tour pour prêter | appartenant aux gouvernements ou aux municipalites étaient 
rette Ve hé aux diverses organisa- | taxées sur or base égale à celle … pee À rage 
: tions. d'affaires, elles paieraient og he millions de dollars 
faisants. Nous remercions les Re- Partie de cartes ' , ; 17. 
ligieuses de l'école pour leur dé-| Le 12 mai, une partie de cartes Ro ea 4 n 3, Es rs de taxes chaque année sur le revenu et le surplus de béné- 
vouement et  l'encouragement | fut organisée à Lorette par Mme | Larents et d'amis. M. l'abbé Du- |fices.” Il n'y a rien d'ambigu au sujet de cette déclaration, 
qu'elles donnent à nos enfants. |Raymond Raynaud, aidée de Mme rt officiait. Assistaient au choeur | mais elle n'est pas conforme à la vérité, Le professeur Mc- 
| Blanche Gauthier, au profit de | MM. les abbés Halde et Mireault. | Dougall est peut-être désireux de donner son appui à son 
ho da  H-esns Les porteurs furent: MM. A./client, la I.T.P.A., mais il n'est pas si anxieux de mettre à 
visitait l'école du village. û uceulent | Lavallée, J. Avanthay, E. Allard, | l'épreuve sa réputation comme économiste en faisant une 
Le soldat Alphonse Belcourt, 
| fils de M. et Mme Antoine Bel-| 
| court, ainsi que Philibert Allaire, 
sont revenus d'outre-mer. 


ï 


Au cours de }la semaine der- 
nière, l'inspecteur E. D. Parker 


amme récréatif, un succulent ; . : ; : pe 
Foûter, et même la petite surprise | = | déclaration aussi catégorique. Voici ce que le professeur 
… 0 M. le cuse à l'oxesien de | Ler plus grands couvoirs du Canada | McDougail a dit au comité du Sénat: 
anniversaire de son ordination, | s bl Quelle est la somme totale d’exemptions de taxes qui 
à cette | Les Poussins Hambley | ;,; ,ccordéo? La réponse que l’on pourrait faire à cette ques- 
Pour livraison prompte et | 


born contribua à donner 
|soirée une petit d'intimité, ; £ à ' : : 
2 DOS Den RSR |tion serait plutôt une conjecture qu'un estimé exact, mais 


ération fut décerné à Denis 
Tremblay, pour le mois d'avril, 

Trente-huit de nos élèves ont 
pris part «u Concours de français, 
le samedi 18 mai. 


Mme ED. FRECHETTE, 


Ste-Anne des Chênes, du 5 au 12 juin 


Fixez votre rendez-vous pour une permanente chez 


| 
| 


Ste 


-Anne des Chênes | 
Re EME #7 d 


le premier numéro de 
la revue de CKSB 
contenant photos 

du poste, du studio, 
du personnel, etc. 


UN NUMERO - SOUVENIR 
DE LUXE AVEC COUVER- 
TURE EN 2 COULEURS. 


Seulement 10 sous l'exemplaire 


Hätez-vous de remplir le coupon ci-dessous 
et de l'adresser à 


CKSB 


pee CO AS CE A AR AR A GR ARS QUES A ES CE, GARE (EE Au me ps 


St-Boniface 


| 
| NOM 


| 
| ADRESSE 


| Nombre d'exemplaires 


| Montant incius $ 


La messe sur semaine a lieu! À l'occasion du retour du sol-/et un succès inattendu. La jolie | immédiate. \ ë pat L 
maintenant à 7 h. 45 dat Philibert Allaire, il y eut une somme de $89.00 fut remise le 16 F.0.B. MAN, SASK.WT ONT. | je suis porté à croire que $100,000,000 est probablement la 
as ons réunion chez M. et Mme Urbain mai à Mme Pauline Boutal, pré- | Atcoup. + + JS once | somme la plus basse, Jusqu'où cette somme peut-elle s'éle- 
Forcier. Environ 55 invités y as- sidente de l'Oeuvre de Secours. | 160 25 25 1 b : lus difficile à di is 1 
He Péri Poné EE. ag 1% Lo 3% nucils 1900 330 3%! Ver, Cela est beaucoup plus difficile à dire, mais la somme 
Poussins Taylor-Made || iurauait des Gersonnes de Se Je. PUS reste à féliciter toutes | 1655 635 439 NHamps 1525 410 430, maximum ne peut guère être moindre que $125,000,000." En 
| quait des personnes de St-|les personnes qui ont secondé | 29,00 15.00 773 N HPull. 26.00 13,50 7.00 | : t d pe 1 robième, le Profes dut ad 
Poussins XXX 1946, approuvés, qui || François, Longruth, Winnipeg, | Mmes Raynaud et Gauthier dans|11:00 6.00 325 N'H.Ckls 10.90 5.50 3.00, EXaminant de nouveau le probleme, olesseur aut aa- 
Rod #67 Hempanires, SEE || Lakeland et St-Eustache. On re-|ieur initiative: M. Nolin. M. et 1548 1528 sie DRE 138 1939 rap. mettre que son estimé de la somme totale de revenu exempte 
souges, 9e qMirorces. LR pra en particulier M. et Mme René Gendron, Mme P. Fros- pile pres né pe ri ir | de taxation était ‘‘plutôt faible”. 

Jyandottes, ; ocks ancs ri ié . : : { tn F : : : PR A : ” 
512.75; Orpingtons. 41815; Sussex || jan Te CAR ul Le |sais et sa jeune fille, Olive, Mme |, 5 #35 445 NHamps 1425 7.60 4.05 Mais la conjecture, et non l'estimé, “plutôt faible” du 
$18.75: Leghorns, $1575 100% arri- , u soldat. | Maria Jeanson, et M. René Ray- | 27.00 14:00 725 N'H.Pull, 24.00 12.50 6,50 | Professeur, devient, aux mains de la I'T.P.A., un estimé bien 
vent en Vie, garanti. Commandez retenues Inaud. Un merci tout spécial aux |15.75 8.35 445 B.Rocks 14.25 7,60 4.05 | s à rés J : s à : : ! 
MAINTENANT. | rh À 27.00 14.00 125 BR.Pull, 2400 1250 650 | précis et poritif, au sujet duquei il n'y a pas l'ombre d'un 

La Broquerie Révérendes Soeurs du couvent de | éahrt B L * 
doute, et qui signifie que chaque payeur d'impôt au Canada 


, : 100%, arriven . PFoulettes, 
Lorette pour le don d'un magni- % RATES Pres 


int gâteau qui fut tiré dans le 
{courant de la soirée. 

M. Eugène Ragot, de St-Boni- 
ce, amusa l'auditoire par qua- 
tré chansons rendues avec son ta- 
|lent habituel. Mlle R. Gravel, 
de la paroisse du Sacré-Coeur, de 


Alex. Taylor Hatcheries 
Tél. 33 352 


paie $50.00 de moins de taxe par année. 

Maintenant comment sera-t-il possible de recueillir ces 
|$100 à $125 millions? Le Professeur McDougall soumit une 
liste d'organisations exemptes de taxes, avec les sommes 
qu'il croit que l'on pourrait leur demander. En voici quel- 
ques-unes: 


Accouplement spécial avec mâles 
enregistrés approuvé par Hambhley, 


HAMBLEY 
GOUVOIRS ELECTRIQUES 


Winnipeg, Régina, Brandon, Portage, 
Saskatoon, Calgary, Edmonton, Swan 


Cercle des fermières 
L'assemblée mensuelle du cer-| 
cle a été remise au mercredi 29 | fa 

mai. 
Cette assemblée aura lieu au 
se «20e et commencera à 


362, rue ru 
INNIPEG 


| entétahenanne:<intr Ar ents) du nbe ral VE ni ; : Lake, Boissevain, Dauphin, Port : : 
| PA Winnipeg, l'accompagnait au pia- À d Re C ions des Liqueurs provinciales $37,433,705 
! É # E On vous prie de remarquergque P P P Arthur, Abbotsford, BC. ommissions Ges LIqueurs p Cia en 
H ST-JEAN-BAPTIST } | durant les mois d'été les réunions no M° Éscaravage, également de Chemins de fer du Canadien National  9,671,308 
L ==. | auront lieu le soir. na une déclamation comique Commission du Transport de Toronto  4,331,907 
N'oublions pas la date nj l'heu- | "Au nom de l'Oeuvre de Secours | : ’ Système électrique du Hydro de l'Ont,  3,300,000 
| rs eg Fr arret Rome) des | à Ja France, M. Escaravage adres- | __— me d'oauts Système électrique du Hydro de Qué.  5,328,401 
erpes mecicinales, Bienvenue,  |sa des remerciements aux organi- evez des Les trois Wheat Pools . 4,934,853 


| 


| 


POUSSINS 
SOUBRY 


remarquables pour leur production 


| satrices.et à tous ceux qui prêté- 
{rent leur concours avec tant de 
[complaisance et de dévouement. 
1 


Il y a peu de personnes qui auraient objection à ce que 
les Commissions de Liqueurs fournissent 37 millions, et rien 
que l'idée que cette somme devrait être substituée dans la 
caisse provinciale au moyen de la perception d'une taxe 


Ste-Agathe 


Shower | 
| _ A l'occasion du mariage de Mille | 


Ë 


q || Germaine Fontaine, qui eut lieu Un souvenir Elevez des poussins qui ont hérité || provinciale plus élevée, les invite à réfléchir. Il est certain 

4 » | d ï à » r 
VALEUR DEPN |le vendredi 10 mai, les enfants de perpétuel € de Droluire dE SOU de Sn. | ue les gens d'Ontario protesteraient vigoureusement contre 
| Marie organisèrent un shower tte La plupart de nos trodpeaux L'l'appropriation des revenus de la Commission du Hydro, et 


proviennent 109% de coqs RO.P. 
qui ont été élevés de façon à aug- 
menter la production des oeufs. 
Commandez maintenant pour livrai- 
son sûre et pour être satisfaits. 
Dépôt de 10% enregistre votre 
commande. 


NOUVEAUX PRIX EN VIGUEUR 
LE 21 MAI 


Prov. de mâles 
Approuvés enregistrés 
1 50 50 


à la salle paroissiale. On présen- 
ta plusieurs cadeaux à la future 
épouse. Il y eut environ 50 invi- 
tées. k 


ea u 1 . A A : 

es citoyens de Winnipeg auraient certainement quelque 
chose à dire si on voulait s'accaparer des fonds du Winnipeg 
| Hydro. Et puis, imaginez-vous ce que ce serait si on voulait 
| voler le Manitoba Telephone System d’un million de dollars 
|et remplacer ensuite ce montant en augmentant les taxes 
provinciales, tout ceci simplement pour l'unique raison de 
{satisfaire le désir coupable de quelques personnes qui veu- 
|lent détruire les coopératives, organisées par le peuple lui- 
méme pour son propre avantage. 

Et imaginez-vous ce qui arriverait si le gouvernement 
| fédéral, qui, voulant taxer les surplus de bénéfices de son 
| propre chemin de fer, puiserait le revenu d’une caisse d'un 
| Départemémt du gouvernement pour le donner à un autre, 
| procédé que la L.T.P.A., à la suite de son distingué profes- 
|seur en économie politique, suggère comme étant idéal pour 
GRATUIT | la réduction des taxes. 

"ll Ne nous illusionnons pas au sujet de cette campagne 
SOUBRYS HATCHERY de la I.T.P.A. Elle a pour but uniquement de détruire les 
mouvements coopératifs; tout son verbiage n'est que pour 
——| dissimuler son véritable but, Elle sait que ses suggest’ons 
de taxer les institutions provinciales, municipales et autres 
susciteraient des contestations constitutionnelles insurmon- 
tables et que le gouverrement féderal n'y donnerait pas sui- 
|te. Mais elle les entraîne dans le débat afin de donner à son 
[but une apparence d’impartialité, tandis qu'elle maintient 
{les coopératives dans une place en vue pour servir sa pro- 
| pagande. 
| La LT.P.A. n'a nullement le souci de l'équité de taxa- 
|tion, mais elle se préoccupe beaucoup de maintenir les af- 
| faires qui font de gros profits, et elle en veut enc ‘* plus 
| pour les hommes d'affaires, La L'T.P.A. vise à faîre des ;"o- 


| fits, non à préserver le peuple de l'injustice. 
The Manitoba Co-operator, 


Mariage 
Bruneau-Fontaine 

| Le mercredi 15 mai à 9 h. 30 
fut célébrée en l'église de Ste-A 
gathe le mariage de Mlle Germai- 
ne Fontaine, fille de M. et Mme 
Arthur Fontaine, avec M. Léo 
Bruneau, fils de M. et Mme Lud- 
ger Bruneau, de St-Jean-Baptiste. | 
M. l'abbé Là Paillé bénit le ma- Catalogue gratuit, avee nombreuses gravures. 
riage. illustrant plusieurs modèles di!férents. 

La mariée, accompagnée de son | Tous renseignements désirés 
père, était revêtue d'une longue |! PEMANDEZ LE CATALOGUE GRATUIT. 


|robe en “sheer” blanc avec man- | Miln M P L 


ches longues, voile trois-quart re- | 
Envoyez commandes ou demandes de | 


tenu par une coiffure genre 
| “sweetheart.” Elle tenait un bou- | renseignements à: Boîte 110, La Liberté | 
quet de roses “American Beauty.” |et le Patriote, 619, avenue McDermot, | 

Mile Yvonne Fontaine, cousine | Winnipeg, Man. , 
de la mariée, ét&it fille d'honneur, 
tinsi que Mile Gabrielle Fontai- 
ne, cousine aussi de la mariée. 
Mlle Yvonne Fontaine portait une 
toilette rose et Mlle Gabrielle 
Fontaine, une toilette hleue: tou- 
tes deux avaient un corsage de 
| fleurs. 

Les garçons d'honneur étaient 
Aimé Bruneau, frère du marié, et 
| Lionel Fontaine, frère de la ma- 
| riée, 

Le chant fut exécuté pendant 
la messe par les Enfants de Marie 
| de. la paroisse. Mlle Léa Joyal tou- 


100% 2rr, en vie gar, Foul 
96% exactes. 


Ecrivez pour 
catalogue de 16 pages, 


TES RSR SRE SRSÈSS ESS ESESESESESATESES 


AVIS AUX FERMIERS 


Depuis longtemps, la Compagnie Searle 
Grain a un bureau de recherches qui re- 
® cueille et enregistre tous genres de renseignements au 
G sujet de l’agriculture. 
Les fermiers qui ont besoin de quelque renseignement 
peuvent voir leur agent de Searle le plus rapproché. 
{ Peut-être que notre bureau de recherches pourra aussi 


| chait l'orgue. |A les aider, 
| Après la cérémonie religieuse, ! S Li ‘ d 
EARLE GRAIN COMPANY, Limite 
TATETIETITLTI TATEATEITITA a [ATATETATAT TLVAT- 


s 


| 
| 
| 


Tessier 
Frères 


ST-JEAN-BAPTISTE 


|une réception eut lieu à la rési- 
dence 2s parents de la mariée. 
1 Le sûir, ure veillée fut donnée | 


Manitoba Pool Elevators 
Winnipeg, Manitoba 


a 


PAGE HUTT 


Prince-Albert 


Collation des diplômes à l'hôpital 
de la Ste-Famille 

La collation des diplômes nous 

valut, cette anrée, loute une jour- 

née de fête. 5. Exec. Mgr Réginald 


Duprat, OP. dit la messe à 
heures à l'hhpital Il fut assis- 
té par le KR. P. Louis Simard, 


OM. chapelain de l'institution 
Monseigneur re saurait s'imagi- 
ner le bonheur que sa condescen- | 
dance a procuré au personnel de 
He MAISON 

Le jour se passa rapidement, 
sempli comme il le fut par des 
préparatifs à faire et par diverses | 


manilestations en l'honneur des | 


gardes-malades. La graduation | 
proprement dite eut lieu le soir au | 
Strand”',. Sur l'estrade se trou- 
vaient S. Exec. Mgr Duprat, S. H 
M. le Maire J, M. Cuelenaere, le 
RP. L Simard, OML, le RP. 


3. N. Bennett, CSS R,, le docteur 


G. H. Andrews, Mme C. C, Riach, 
Mile Gladys Nocnan 

La vaste salle était rernplie à 
pleine capacité, Cet intérêt prou- 
ve bien l'irrésistibl besoin 
que ressent l'entière population 
de Prince-Albert de manifester 
stensiblement sa profonde gra- 
titude pour l'inlassable dévoue- 
ment déployé envers les malades 
de l'hôpital par les gardes-mala- | 
de mais auxei bien par nos ha-|} 
biles médecins et nos modestes! 
resigieuse 

Inscrivons au tableau d'honneur 
les noms des donateurs de prix 
M. l'ebbé J.-L Daoust, les Gar-| 
des catholiques graduées, la | 
CW.L. de rince-Albert, le per-; 


l'association The Ath- 
of IODE, Gardes 

Ste-Famille 

furent accordés aux 

suivantes: Mlle) 


1 


sonnel et 
lone Chapter 
de l'Hôpital 
Les prix 
gardes-malades 


GEVE FT 


| ment sera soumis au bureau 


|de cet impôt que 


LA LIBERTE ET LE PAT 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Gladys Jacobson, Mile Alice Chu- 


back, Mile Barbara Armstrong, 
Mile Olga Olsen, Mile Maxine 
Kelly 

La population cansdienne-fr2n- 
çaise du district prie les heureu- 
ses graduées de bien vouloir a- 


gréer ses sincères félicitations et | 


M ! 
| Hamoline 


ses meilleurs voeux de succés 


G, Carrier gagne le trophée 

M. Gus Carrier, fils de feu G. 
L. Carrier et de Mme Carrier, de 
Prince-Albert, associé au poste 
de radio CKY de Winnipeg, a eu 
l'insigne honneur de gagner le 
trophée décerné au meilleur an- 
nonceur à l'ouest des Grands 
Lacs, 11 à participé à un récent 
concours des annonceurs à la ra- 
dio et a obtenu la palme 

M. Gus Carrier a fait ses débuts 
au poste CBKI de Prince-Albert 


Nouvel impôt 

Le conseil de ville de Prince- 
Albert vient d'adopter un règle- 
ment qui lui permettra d'imposer 
une taxe spéciale sur les proprié- 
tés des églises, du gouvernement 
et d'autres institutions. Le règle- 
10Ca 1 
du gouvernement, D'après ce rè- 
glement, les églises, l'hôpital Ste- 
Famille, l'orphelinat catholique 
ie couvent de Sion, la Canadiar 
Legion et la Y.W.C.A. et autres 
institutions du genre devront ver- 


ser une contribution à la ville 
Isous forme d'impôt, afin de 
| permettre à la ville de maintenir 
| certains services. 

Le sanatorium, qui est utilisé 


pour fin sociale, sera exempt de 
cet impôt. 


L'an dernier, ville à tenté 


la 


| visite à Vonda dimanche dernier. | 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


: 
Vonda | 

La partie de cartes du diman-| 
che 19 mai, organisée par Mme! 


de le 
GRANDE NEUVAINE 


6 h. 30 om. à 7 h. am. 
du 31 mai ou 8 juin 


Dominique Beaulieu, pour le pro-! 
fit de l'ACFC, à rapporté au] 
dessus de $50.00 
Les gagnants aux cartes ont éié | 
Alyre Sirois et Mille Jeanne! 4, été des montognes) 
Prix de consolation. | 
M. Eddy Norbert et Mme Reine} 
Hamoline, La partie de cartes fut 
suivie d'un: conférence donnée | 
par M. A. Martineau après quoi! 
un goûter fut servi. Mile Thérèse | 
Detilleux, de Hoey, gagna le prix | 
de loterie (un plat en pyrex) don:- | 
né par Mme F-X. Loiselle. Un| 
petit chapeau “dernier eri de Pa- | 


SANCTUAIRE NATIONAL 


CKB1 Prince-Albert 


RIOTE 


Soyez aux écoutes pour les 


| EMISSIONS RADIOPHONIQUES 


et du 
PELERINAGE ANNUEL 


10 h. 30 a.m. à midi 
le 9 juin 
(Heure solcire des montagnes) 


Venant directement du 


DE LA PETITE THERESE 


| WAKAW, Sask. 


CKRM Régina 


EMISSION SPECIALE le jour du pélerinage, le 9 juin. 


ide l'église. Le programme con- | 


Soirée au profit de l'église 
Le 28 avril avait lieu notre der- 
nière soirée de la saison au profit 


| sistait en une vente de tartes à | 
| l'enchère, parade dé “bonnets de | 
Pâques” et amusements divers, 
| Les prix pour les plus beaux bon- | 
|nets furent gagnés par Mlle Pau- 
|line Burtney, Mmes Onil Lôiselle | 
(et H. Rochon Un gâteau donné 
|par Mme Ludger Painchaud fut | 
| gagné par Mme Léon Hoschert; 
lun tablier de fantaisie, don de 
Mme H. Roc'on, gagné pur M. 
‘Mike Chilliak; une poupée nom- 
|mée Mariette et dont il fallait de- 
iviner le nom, don de Mme L. 
{Tremblay, gegnée par Mme H. 
| Rochon;: un portrait de Mgr Bau- | 
doux fut raflé et l'heureuse ga- | 
|gnante fut Mile Thérèse Fontai- | 
ine., La soirée rapporta $158:00. 


: 
| 


Le 15 avril avaient lieu les funé- 
railles de Mme Rosalie Brière, dé- 
|cédée à l’âge de 93 ans. 


| 
| Sont de retour après avoir pas- 
isé l'hiver en Colombie-Anglaise, | 


ris” fut vendu à l'enchère, La! sermon par S. Exc. Mgr Philippe Pocock, D.D., évêque de Sesketoon, Sesk. | Mme Jean Baudet. 


AU D quelques CBK Watrous, 2 h. 15 p.m. à 2 h. 30 p.m. M.S.T. 
M. Philippe Dansereau et sa! " É : h 
famille de Domremy, étaient en| Votre offrande pour aider à ces diffusions radiophoniques sera reçue 


M. Roméo Parent est venu pas-| 
ser quelques jours dans sa famille. 
Egaletnent chez eux, MM. Paul 
et Alcide Buss 
M, Charles-Philippe Lescelleur 
est chez sa mère depuis quelque | 


temps 


Detillieux est al-} Petite Thérèse, | 
ba rendre visite à} 


1iombreux parents 1 

A l'hôpital, Mlle Annette ( s 
Page | nuel pour honorer Sainte Thérèse | 
PRADA AE EUEX de l'Enfant-Jésus, pour la re- 
Lebret mercier des faveurs reçues, ou | 
| bien pour accomplir une promes- | 
Le festival musical eut lieu le}?° GED. QUAUES Lo pens | 
13 mai dans l'Hôtel co Vis dd faveurs spirituelles ou temporelles | 
|Lebret, en trois séances, et fut Letrs vous-mèmes ou pour d'autres | 


d'imposer une taxe sur les pro-| 


priétés du gouverne: nent provin- 


|cial, mais ce dernier a refusé de! 


payer aussi longtemps que les ins- | 


titutions susdites seraient exemp- 
tes de cet impôt. 

C'est sans doute en prévision 
le gouverne- 


|ment provincial a amendé le “City 
| Act” de façon à donner aux muni- 
cipalités le pouvoir de taxer les 
églises et les oeuvres charitables 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus somplet en 


| Lac Pelletier 
| 


Saskatchewan Mme Isidore Laverdière ainsi 

que son #arç n. Louis, sont allés 

Grand assortiment et prix |; Moosc Jaw. lle Jeannette Gau- | 
très moderes. cher les accompagnait. 

Nous remercions le R.P. No- 

|gues d'être venu nous dire la! 


{messe dimanche dernier, en l'ab- 
sence de M, le Curé. 

| M. Gérard Chabot est allé tra- 
| vailler aux Etats-Unis. 


MORGAN'S 
bert 


Avenne Centra’: Prinee-Al 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 
Le rendez-vous des Cahadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 


qui vous sont chers. 


un vrai succès, grâce à l'initiative | Un pèlerinage est un voyage 


ra 2? A e phc men jee Pet | à un lieu bénit et renommé, voya- ! 
les suivantes y prirent part: L'E- | 6€ mepire. par nr qi de Dieu, | 
cole Indienne, les écoles du Fort | par la foi et la piété, et entrepris | 


|rait trop long de donner tous les | {once 


E À 3 »lques motifs religieux. | 
Qu'appelle, Fort San Ormiston et RTL AR nt riRe iei 
l'école publique de Lebret. Il se-| er 2 ne eh ge Lu mr 

| mais un voyage de piété, de péni- 


À 4 à : ; c'es acte de religi 
détails du programme très varié, | est un s ligion, 


avec reconnaissance, 


Le pèlerinage au Sanctuaire 


de Ste-Thérèse à Wakaw 


, * , | 
Chers amis du sanctuaire de la }se, il s'efforcera de donner l'exem- | 


ple d'une vie bien chrétienne. 
C'est alors que ce pèlerinage 


c'est le désir de la Petite Sainte: 
“Je reviendrai sur la terre pour 
y faire aimer le Bon Dieu davan- 
tage”. Ce pèlerinage sera alors 
un aiguillon puissant, un moyen 
efficace pour vous faire aimer 
le Bon Dieu davantage, un moyen 


|par lequel Dieu vous accordera |]a “Bonne Chanson” a chanté des | 
iles grâces, les faveurs, les mira-|chansons canadiennes, Plusieurs 


cles intérieurs et extérieurs, utiles 
à l'âme et an corps: 
La direction du Sanctuaire. 
(Communiqué). 


| une profession publique et solen- 


| , : " 

[e a soutent atte : : 
| pt À 7 trs u | RS TE {nelle de notre foi, Mais rappelez- 
| Voici és, Th Ale Arias: | VOUS bien ceci: le pèlerinage n'est 
l'Ecole Ir AS ts trouhle x rie nullement un acte obligatoire pour 
she : nl nr "le salut; il ne doit pas être fai 
gent; Médaille d'or et d'argent, le p 


couvent de St-Gabriel, de Lebret; 
La Ligue des Domes Catholiques, 
| de Lebret; le docteur A. B. Simes, 
M.D., de Fort Qu'Appelle;: Mac- 
Lennan et Fitzpatrick, de Lebret. 
i Les heureux gagnants furent: 
Camille Leibel, Lebret, piano, 
“In a flower garden”, Médaille 
d'or pour la plus haute marque 
du Festival. James MacLennan, 
| deuxième pus de piano, médaille 
| d'argent: Léona Gaudet, Lebret, 
| solo, “The Lamb”, Médäille d'or; 


— | Helen Bellegarde, Ecole Inslienne, | 
of whatever 


| solo, “Be the best 
| you are”, médaille d'argent. John 
|Ruddy, Fort Qu'Anpelle, solo de 


médaille d’or. Meil- 
leur choeur de jeunes filles, Fort 


(}! Qu'Appelle, Trophée d'argent. 


Le prochain événement sera le 


mes écoles, qui aura lieu le 31 


au détriment des devoirs hatki- 
| tuels; il ne remplace aucune des 
| obligations imposées par notre 
| sainte religion. Le pèlerinage est 
| un acte de dévotion, accompli par 
| des chrétiens, pour augmenter en 
eux la Foi et l'amour de Dieu, et 
les faire marcher plus allégrement 
dans le Chemin du Ciel. 

Et c’est ainsi compris que les 
Pèlerinages ont reçu l'approba- 
{tion de l'Eglise et obtiennent, par 
[leurs prières publiques, les fa- 
:veurs du Bon Dieu. 


Vous viendrez au pèlerinage et 
vous prierez aux intentions géné- 
|rales de l'Eglise: vous prierez 


| violon, médasla d'argent; Georges | pour le triomphe de l'Eglise du 
| Lavallée, Ecole mgienne, ‘Clari- 
{nette Polka”, 


| Christ, afin que l'Evangile soit 
répandu par toute la terre; vous 
| prierez pour le diocèse, pour vos 
| paroisses, pour vos familles, pour 
la conversion des pécheurs, pôur 
la guérison des malades. 

Vous prierez aussi pour vos in- 


Mile Lucille Lalonde, fille de 
M. et Mme J.-D. Lalonde, de St- 
Victor, Sask., qui vient. d'obtenir 
{son baccalauréat en art commer- 
cial, avec distinction, à l’Univer- 
sité de Saskatchewan. Mile La- 


| 
| 
| | Tournui Athlétique pour les mé- 
| mai au Fort Qu'Appelle, 

| 


Les Enfants de Marie ont tenu 
à observer le jour de Marie en ve- 


{ 
| 
| 
| 
! 
} 


P.O0. CAFE 


tentions particulières: votre Vo-|j,nde fit ses études à l'école de 
cation, votre salut éternel, acqué-| St Victor et au couvent Jésus- 


Adjoignant le bureau de poste Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PLUS D'ARGENT 
de votre 


TROUPEAU DE VACHES 


avec 
l'équipement 


MASSFY-HARRIS 


CRE” 


La crème rapporte de l'ar- 
gent. L'écrémeuse Massey- 
Harris no 9, éprouvée à .02 
de 1% 
chine qui rapporte des pro- 


constitue une ma- 


fits. Facile à faire fonction- 
ner et facile à nettoyer. Est 
faite de matériel de quali- 
té. Sa constitution et son 
prix en font l'écrémeuse la 
plus en vue sur le mäfché 
aujourd'hui. 


frayeuse ‘Rite Way’ 
Massey-Harris 


Ecremeuss 
Messey-Heorris ne 9 


Depuis 25 ans les lai- 


{nant, tour à tour, 


réciter le Ro- 
|saire devant le Saint Sacrement 
lexposé à la messe de 7 h. 30 dans 


la chapelle du couvent. La jour- | 


inée fut clôturée par la bénédic. 
[tion du Saint Sacrement. 

Durant la semaine du 12 mai 
eurent lieu les Quarante Heures 
à l’église. 

Nous offrons nos sincères con- 
doléanceés à Mme François Doll, 
née J. Piché, à l’occasion de la 
mort de son père, décédé en Al- 
berta. 


La garde-malade Alice Lecours | 


est en visite chez ses parents. 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


rir telle vertu, repousser telle ten- 
tation, demander telle guérison, 
| ou le succès de telle affaire . etc. 
Pour le succès du pélerinage, 
|certaines dispositions intérieures 
| sont requises: le pèlerin de Saïnte 
| Thérèse doit pratiquer avec plus 
| d'intensité que jamais l'esprit de 


! Il aura au coeur une foi vive dans 
{la bonté divine et dans l'inter- 
{cession de Sainte Thérèse; une 
grande pureté, renouvelée par 
une bonne confession (avant le 
départ ou au lieu même du pe- 
|lerinage); une dévotion 2rasnte 
à l'Eucharistie, 

| Outre la confession et la com- 
| munion, le pèlerin assistera à la 
|messe, et aux autres exercices 
| du pèlerinage, il récitera son cha- 
| pelet, il pourra faire le Chemin 
| de la Croix, il vénérera la Re- 
|lique de Sainte Thérèse; ii pra- 
| tiquera quelques actes de charité, 
| il fera quelques sacrifices. 11 em- 
| portera aussi avec lui quelques 
souvenirs, achetés au Sanctuaire: 
médailles, chapelets, crucifix, ou 
lune rose de Sainte-Thérèse. 

|. Enfin, le bon pêlerin quittera 
{le sanctuaire de Sainte Thérèse 


avec la ferme résolution de vi- 
| vre en bon cxrétien; il promettra 
au Bon Dieu d'être fidèle à assis- 
|ter à la Messe tous les diman- 
| ches, et de retour dans sa parois- 


Les boutons dans le visage 


ont brisé bien des 


_ La vie de plusieurs jeunes personnes de- 
vient misérable lorsque les bouions commen- 
cent à apparaître sur leur visage. 


naissez probablement des cas où 


amours 


Vous con- 
une romance 


| prière, de pénitencé et de charité. | 


Marie de Gravelbourg, Elie suivit 
ensuite un cours au “Reliance 
School of Commerce” de Régina, 
et entra à l'Université en 1943, 


Gravelbourg 


Le dimanche 12 mai, il y eut 
une assemblée publique à la sal- 
le de la Légion, sous les auspices 
de la Légion, dans le but de ré- 
organiser la Réserve de Gravel- 
| bourg. M. Paul Laverdière prési- 
dait. MM. R. MacLean, S. Bon- 
neau, E. Longpré et D. Lepage 
|adressèrent la parole. Un bon 
nombre d'hommes s’enrôlèrent 
|pour suivre l'entraînement. La 


| 


‘Réserve compte maintenant une | 


| cinquantaine d'hommes de la vil- 
| le et une quarantaine du Collège. 


Î 


| + Tennis 
| Le mardi 14 mai, il y eut une 
assemblée à la salle municipale 
pour réorganiser le Club de ten- 
!nis, Une foule nombreuse y as- 
|sista. Mlle G, Bidart fut nommée 
| présidente, le constable Christin- 
|son, vice-président, M. V. Piché, 
secrétaire. Le comité en charge 
| des cours se compose de MM. Bill 
Gauthier, Raymond Thibodeau et 
{Arthur Bouffard. Le comité de 
| recrutement se compose de Miles 
| Pauline Juneau, Thérèse Fafard, 
| Pearl Muzzy et M. R. Paquin. 


— | Nos félicitations à Mlle Simon- 


ne Larivière, qui a gradué com- 


{me garde-malade à l'hôpital des | 
Soeurs Grises à Régina, la se-| 


|maine passée, 


| Mlle Clémentine Laverdière, 
| étudiante garde-malade à Moose- 
| Jaw, passe son congé chez ses pa- 
|rents, M. et Mme P. La=erdière. 

Mlle Angèle Mailhot, étudiante 
garde-malade à Régina, est en va- 


pleine d'espérance a été détruite par ces boutons rouges, blancs,|cances chez ses parents, M. et 


infeciés et remplis de pus. 


La mal n'est pas seulement physique, mais la souffrance mentale | 


qui cause tant d'embarras à celui qui en est victime, le met mal 
à l'aise lorsqu'il est en compagnie. 


Le moyen le plus rapide de se débarrasser de ces boutons est | 


d'améliorer son état de santé par une purification complète du sang. 
Burdock Blood Bitters aide à cette purification, et lorsque le allés à Edmonton récemment, 
sang est pur, la complexion devrait redevenir normale, 


Prix $1.90 la bouteille. 


The T, Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


|Mme A. Mailhot. 


| Phippen 


M. et Mme E.-P. La Rose sont 


M. et. Mme Walter Marz, de 


| Wilkie, étaient en visite chez M. 
|et Mme La Kose, 


M. et Mme D. Brisson et M, “| 
| 
| 


| De passage au presbytère, M. 
{l'abbé Tom Ash, curé de Mea- 
|cham, M. l'abbé A. Gromard, cu- | 
iré de Léoville, et M. l'abhé Al- 

bert Ouellet, nouveau curé de! 
| Viscount. 


Le samedi 4 mai, les Jécistes | 
ont eu la visite du Comité Dio- 
césain de l'Action Cath2lique qui 
leur & transmis le mandat de Mgr 
| l'évêque. 

Les délégués: de l'endroit sont 
allés à Prince-Albert pour Ja ré- | 
union de la Redio. Y assistaient 


| 
Le 9 juin prochain, vous vien-| de Sainte Thérèse aura porté des | Mgr Baudoux, MM. C, !cpage et 
Le! drez faire votre pelerinage an-! fruits. Chers amis du sanctuaire, J.-B. Blain. | 


Le soldat Wilfrid Lepage est de | 
retour dans sa famille après plu- | 
sieurs années passées outre-mer. 


| Le 7 mai avait lieu le Festival 
{régional à Humboldt, Comme par 
Îles années passées le groupe de 


membres du groupe ont égale- 
ment pris part dans d'autres ca- 
tégories: Miles Madeleine Raus- 
son, Thérèse, Marguerite, Gabriel- 
le et Alma Loiselle, chansons; M. 
Raymond Marcotte, solo de cor- | 
net. Comme d’habitude, tous ont 
très bien réussi. 


Le 13 mai, fête des Mères, un | 
thé fut servi à la salle paroissiale | 
par un groupe d'élèves des gra- 
des supérieurs. 


Aussi le 13 mai, un groupe d'ac- | 
teurs de Bellevue, sous la direc- | 
tion du R.P. Dussault, sont ve- 
nus'nous jouer une comédie in- 
titulée “Les aventures d'André.” 


Etaient de passage dans leur | 
famille dernièrement: Miles Y- 
vette et Thérèse Lepage, Lucille 
St-Arnaud, Lucille Marcotte, M.| 
Léopold Marcotte et Mme E. 
Blanchette. 


M. Lionel Préfontaine, qui suit 
un cours à l’Université de’ Sas- 
ketoon, est en vacances dans sa 


; | famille. 


Baptême 
Le 21 avril a été baptisée Marie- 
Anne-Aline, enfant de M. et Mme 
Louis Bandet. Parrain, M. l'abbé 
P, Chalifour, de St-Joachim, PQ, 
marraine, Mme M.-A. Rivard, de 
Léoville. 


Mariages 
Le 23 avril a été célébré le ma- 
riage de M. Pierre Bandet et de 
Mlle Rita Brunet, de Léoville. 
Le 9 mai, eut lieu le mariage de 
M. James André et de Mlle Marie- 
Thérèse Labelle. 


Quill Lake 


Nous regrettons d'apprendre le 
départ de Mme E. Gauthier et de 
sa fille Eva, qui était notre orga- 
niste. 

M. et Mme Russel Podboy sont 
les heureux parents d’un fils. 


M. Félix a reçu de Belgique la 
{nouvelle du décès de son nee! 
qui était malade depuis longtemps. | 
| Il était âgé de 80 ans. 

I1 y eut réunion des dames d'Au- 
tel chez Mise Alex Mcfarlane. 

Mme Louis G‘ille se remet len- | 
tement de son opération. | 


HAUSSE DE 15 POUR CENT 
POUR LES FONCTIONNAIRES 
WASHINGTON — Le sénat a 
|voté une augmentation moyenne 
de 15 pour rent sur les salaires 
des fonctionnaires. La mesure a 
| déjà été votée par la chambre et 
la loi entrera en vigueur après 
signature du président Truman, 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


| PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers 


Envoyez votre commande 
HW DEVENEZ NOTRE AGENT 


SASK. 


PRINCE-ALBERT 
Téléphone 28358 


| 


SOUSCRIPT ION L'Association des 


” 


? 


À | 
PE PILULES MORO 


24 mail 1946 


FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITE, EPUISCÉACNT, 
FATIGUE HABITUELLE, 

MANQUE D'APPETIT 


1866 ST-DENT, MONTREAL 


ON DEMANDE 

Une institutrice expérimen- 
tée, pour l'Ecole no 995, Ile-de- 
Chênes. Commencera au mois 
de septembre. Logis g 


tuit, 26 
élèves. À 16 milles de -Boni- 
face, près du chemin Piney. 
S'adresser à M. Théodore Tru- 
deau, secrétaire, Ecole no 995, 
Ile-de-Chènes, Man. 568-5P 


INSTITUTRICES 
DEMANDEES 
Pour les deux classes du dis- 
triet scolaire d'Otterburne Cen- 
tre. Logement gratis. S'adresser 
au Secrétaire de la Commission 
Scolaire no 1486, Olterburne, 
Man. 572-5C 


ON DEMANDE 
Une institutrice ayant diplô- 
me de première ou de deuxième 
classe pour l'Ecole Ellice, près 
de St-Lazare, Manitoba. Grades 


I à VIIL, Environ 15 élèves. Sa- 
laire, $1,000. S'adresser à M. 
Rosario Huberdeau, secrétaire 


de l'école Ellice, 


St-Larare, 
Man. 5 


73-10 


Ferland 
Naissance 


Visiteurs 
M. et Mme Jules Couture et 
leur bébé, ainsi que Mile Béatrice 
Couture, de Ponteix, sont en vi- 
site chez M. Nap. Couture, 


M. René Couture, soldat arrivé 
récemment d'Europe, est reparti 
pour quelques semaines à Winni- 
peg. 

Mme Alfred Fauchon est à l'hô- 
pital de Ponteix, sous traitements. 


M. ét Mme Philippe Bouffard 
sont retournés à Gravelbourg, a- 
près avoir passé quelques jours 


sur leur ferme, pour les semailles. 


Mlle Rosiane Mongeon, de Man- 
kota, passe quelque temps chez 
sa soeur, Mme Patoine, 


La famille Lacasse, M. Alfred 
Dion, Mme Goulet, M. et Mme 
Jos, Chabot et M. et Mme Alphon- 
se Dion sont allés en visite à Ca- 
dillac, dimanche dernier, 


(PHARMACIE DUNCAN 
Avenue Centrale 


PRINCE-ALBERT, SASK, 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIR 
BONBONS PAPETERIE. ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessumgdeé la pharmacie Duncan 
| Téléphone 21170 Résidence 3534 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


| 
| H.-J. COUTU, CR. 
! AVOCAT, NOTAIRE 

fuite 5, Kéifice Imperial Rank 
| PRINCE-ALBERT, SASK. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE CANTRALE 
Téléphone 1039 
| PRINCR-ALRENT, SASK. 


{ Marie. 

| M. et Mme Thomas Fauchon, 
| ainsi que M. et Mme Jack Her- 
back, étaient à Ponteix, diman- 
iche dernier, 

| M. et Mme Achille Palmier et 
| leur bébé, de Laflèche, étaient en 
visité chez M. et Mme Bisson. 


Chassez la DOULEUR 


»“  * 


IMPORTANT! 


Le charbon 


va être rare l’hivér ; “och 


vous en relation avec nos agents immé: 
diatement, tandis que vous pouvez en: 


core vous en procurer, 


ain, Mettez 


* 


CELLEEEEEEEEELLEEELE EE ELEE EEE PIE PEPPEPE EEE EPP EP EE LECTEEETEEEET EEE" 


n 


en faveur de 


117, rue 


…UN APPEL À l’cclion 


moral de ses membres pour obtenir 
une 


chewan. On lance donc un 


qu'ils livrent chaque minot de leur 


eux-mêmes par le passé, et comme 


| 


nn nn nn D nn nn nn nn nn anne 


POOL ELEVATORS LIMITED 


Les livraisons plus nombreuses aux 
élévateurs du Pool représentent un 
coût de manutention moins élevé 
Elles signifient aussi que le Wheat 


Pool reçoit un plus grand appui 


lus grande sécurité et pros- 
£ aux fermiers de ia Saskat- 
“appel à 
pour 


périt 


l'action" à tous les membres 
grain aux élévateurs du fFool, et 
pour leur rappeler, ainsi qu'à leurs 
voisins, comment ils se sont aidés 
ils peuvent encore le faire à l'avenir 
en donnant leur appui à leur Wheat 
Pool 


Bureau-chef: Régina 


ZOUAVES DE QUEBEC 


St-Patrice, Québec 


Une superbe automobile 


‘ BUICK SUPER SEDAN 1946 ou 1947 


4 PORTES —— MODELE 51 
OU LA VALEUR EQUIVALENTE EN ESPÈCES 


tiers la préfèrent à 
cause de son bon 
fonctionnement, du 
service qu'elle pro- 
cure et de son goût 
d'opération si peu 
creve, 


at represen 
d'argent pour 


MASSEY-HARRIS COMPANY 


LIMITED 


Fondé en 1847 
Saskatoon 


Cinq (5) Prix de Consolation: $100., $50., $25., $15., $10. 


25 sous le billet —ou— 5 billets pour $1.00 


Achetez vos billets directement, soit des Zouaves c'e toutes les Compagnies, 
soit chez les marchands de votre localité où vous verrez l'annonce! 


Souscrivez tout de suite. Ne perdez pas cette chance. 
Un reçu officiel vous est remis. -  Encouragez les Zouaves. 


en emplissant vos remises 


à charbon le plus tôt possible | 
Aidez nos services de transport 


WESTERN GRAIN CO. LTD. 


M Philippe La Rose est parti 
Len vacances. Il visitéra Québec, | 
|St-Henri de Lévis, et ses anciens | 

à À [amis de la Beauce. M. Clément 

xd : {La Rose, de Sudbury, le remplace | 

: ’ À . |à la gâre locale, { 

° ALLEGEZ LE FARDEAU | Toronto, Ont. 

| Le R.P. Amédée Dupas, SJ. de 
| Sudbury, est à l'hôpital St-Michel 

| où il doit subir une opération, 
Mme Eugénie Coleman annon- | 
ice les fiançailles de son fils, Pa- 
Itrick, avec Mlle Ruby Bartman, 
| de Toronto, filie de M. John Bart- 
man. Le mariage aura lieu le 2£ 
mai en l'eglise St. Patrick, angle 
ides rues Dundas et McCaul, 


Yorkton »« _ 


Calgary - 


Toronts + Moncton + Brandon » Eémenton 


Montreal Winnipeg » Regina + Swift Current Vancouver 


Winnipeg, Mpn., 24 mai 1946 


Si Dollard 


C'est le titre d'un opuscule 
y © plusiecrs onnées, 
et que | oi relu récernment en 
constotont combien 1! est tou- 
ous d'octuglité “Si Dellard 
revenoit, dit l'outeur, :! com- 


Doru 


menceraoit por s'accorder oux 
réalités présentes 
Quelles sont ces réalités? 


Au premier abord, il ne sem 
ble existér oucune similitude 
entre les moeurs, les proble- 
mes de notre temps et ceux de 
cette époque reculée, Pourtant, 
aujourd'hui comme alors, les 
eunes sont appelés à lo bra- 
voire, à l'héroïsme: on s'at- 
tend encore à ce qu'ils de- 
viennent des chefs, des entrai 
neurs, des susciteurs d'enthou- 
siosme pour les nobles couses 
Pour être à la hauteur du mo- 
dèle posé por Dollsrd, en nos 
ternps difficiles, fout être 
héroïque 

Si Doilard revenait, il seroit 
encore et toujours patriote, 
d'un patriotisme oïdent, inti- 
bien compris. Nos jeunes 
sont-ils patriotes? je devrais 
dire: sont-ils tous patrictes? 
Ceux qui n'osent jamais s'a- 
vouer Canadiens frsnçais . 
ÆUx qui ont honte de parler 


. 
LE 


me 


eur langue Ceux qui ne 
s'efforcent pas de la parler 
correctement Ceux qui 
oissent cCriliquer ieurs sem- 


ables par une poignée de fa- 
natiques, àlors qu'une simple 
riposte bien visée les réduirait 
a l'impuissance , , . Ceux qui 
négligent de se r-Ilier à nos 


revenait... 


|l'on n'y infuse un ferment di- 


vin, s'il ne s'élève jusqu'à lo 
puissonce surnaturelle ” 


Dollerd ao placé ses plus 


grondes et plus nobles actions | 


sous la protection divine, cela 
nous le Sovons ou moyen de 
l'Histoire, mais nous pouvons 
supposer également qu'il avait 
l'habitude d'offrir ainsi à son 
Créoteur sa vie et ses actes de 
tous les jours. C'est ce côté-là 
de la physionomié morale de 
Dollard qu'il est nécessaire 
d'imiter 


riolisme qui nous entoure, on 
se laisse entraîner par la cour- 
se folle de notre 2xistence mo- 


derné, ne prenant jamais le! 


temps de s'arrêter pour se re- 
cueillir, réflérhir, prier. On ou- 
blie le principal, l'unique neé- 
cessaire, pour s'emboarrasser 
de détails multiples et insigni- 
fiants. Une expédition comme 
celle que Dollord et ses braves 
projetaient devait exiger une 
foule de préparatifs. On ne 
devait pas avoir trop des quel- 
ques instants qui dernruraient 
avant le départ. Pourtant, il y 
eut une ‘’veillée d'armes”, une 
messe, une communion. Posé- 
ment, sérieusement, on à pré- 
paré ce qui pouvait poraître 
aux yeux de quelques-uns une 
extravogante aventure, mais 
ce qui devint une épopée ma- 
gnifique. S'il n’y avait eu cette 
empreinte diviné sur le sacri- 
|fice de ces seize braves, l'en- 
nemi aurait-il abandonné son 


De plus en plus, on! 
se laisse gagner par le maté- | 


| 


L 


Si vous partez 
en voyage... 


Les gens qui ne savent pas 
voyager sont ceux qui ne veulent 
{pas rompre avec leurs habitudes 

Ils commencent dès le départ à 
regretter leur fauteuil si confor- 
[table, leur tisane, leur lit, que 
{ sais-je! Tout est par avance man- 
qué. 


Pour voir Ça, dit monsieur, 
ce n'était pas la peine de dépen- 
ser de l'argent et de se fatiguer! 


Du paysage, des types, des cou- | 


tumes, il n'est pas question. Ils 
| n'ont rien vu, rien entendu, rien 
| appris, ils ont tout le temps pen- 
Îsé à ce qui leur manquait. 

| Pour bien voyager, d'une façon 
| agréable et profitable, il faut se 
| faire une âme toute neuve, üne à- 
| me d'enfant, Point n'est besoin 
| de s'émerveiller d'avance et de 


| tomber dans l'autre excès; celui! 


| qui consiste à trouver que tout est 
mieux ailleurs que chez soi. Il 
suffit d'être honnêtement prêt à 
| voir ce qui est et d’en tirer un en- 
| seignement ou un plaisir 

| Il n’est pas mauvais de lire quel- 
ques articles ou quelques livres, 
| traitant de la région que l'on va 
| visiter, Mais n'en lisez pas trop 
| Vous risqueriez de voir tout à 
| travers des livres lus et votre im- 
| pression personnelle s'en trouve- 
|rait voilée 

| Il est bon de bien connaître 
| géographiquement de pays que 
l'on va explorer. On s'y oriente 


>rganisations nationales, parce projet dé destruction? {| est|tout de suite plus aisément 


que cela demand: un effort, 
le sacrifice de quelques loi- 
sirs Un tout petit peu 
d'héroisme aurait raison de 
tous ces lâcheurs! 

Si Dollard revenait, il serait 
encore et surtout, un grand 
chrétien. Notre ieune héros 
avait compris la valeur d'un 


sacrifice offert pour sa patrie, 
mais aussi que ‘’le sacrifice de 
l'homme est peu de chose si 


mi s [e : 
Q—A un re de noces, qui 
doit placer les invités? Il y aura 
trois prêtres, à quel endroit de 
la table d'honneur devront-ils 
être placés? ANXIEUSE, 
R.—C'est la mère de la mariée 
qui doit placer les invités. On 
réserve toujours la place d'hon- 
neur aux prêtres; puisqu'il y en 
a trois, dans votre cas, la place 
d'honneur revient soit au plus âgé, 
snit à celui le plus éievé en digni- 
té sacerdotaie, Le premier sera 
placé à la droite de la maitresse 
de maison, le second à sa gauche; 


le troisième pourra peut-être se 
trouver aux côtés de la mère du 
marié qui se trouvera assise à 


droite du maître de maison, 

‘autre bout de la table. 

e 

Q.—Pourriez-vous m'indiquer 
un moyen pour nettoyer la por- 
celaine des ronas d'un puêle 
électrique? ANXIEUSE,. 

R.—Je suppose que vous parlez 
d'un poêle émaillé. Un mélange 
de jus de citron et de peroxyde 
devrait enlever les taches, à moins 
que l'émail re soit brisé ou é- 
gratigné. 


la 


A 


EL 

Q.—Quel est le poids normal 
d'un jeune homme de 17 ans 
mesurant 5 pieds 3 pouces? RO- 
LAND. 

R.—Environ 120 livres. Je le 
regrette, mais je ne possède pas 
les adresses que vous désirez: 
d'ailleurs, cela n'entre pas dans les 
cadres de ce courrier. 

L 

Q—Une jeune fille peut-elle 
apprendre le métier de tailleur, 
et où pourrait-elle s'adresser 
pour cela? BRUNETTE, 

R.-—-I1 lui faudrait, je suppose, 
hire un apprentissage chez un 
tailleur. Reste à savoir si les tail- 
leurs consentent à prendre des 
femmes comme apprentis. Vous 
ne le saurez qu'en vous adressant 


directement à l’un d'eux, 
R.-—A ANGELE: Oui, il est lé- 
gitime 
Li 


Q.—Pourriez-vous me donner 
quelques noms et adresses de 
millionnaires contemporains? 
UNE PETITE CURIEUSE. 
R.—Il y en a dos quantités, les 
y et Ed-| 


nieux connus étant Hen 


permis d'en douter. 


| Si Dollard revenait, nos jeu- 
nes, nous en sommes persua- 
dés, le suivraient tous comme 
lun seul homme, enflammés 
| par son courage et son enthou- 
|siasme. Mais Dollard vit tou- 
| jours : c'est la personnification 
bn notre idéal, de notre devoir 
(de patriote et de chrétien. 

Alyne AUCLAIR. 


En Ford, et les descendants de 
| Rockefeller. Je ne pourrais vous 
| donner leur adresse. D'ailleurs, 
[même si vous leur écrivez, comme 
vous en témoignez l'intention, il 
|est plus que probable que votre 
lettre ne leur parviendra même 
| pas, car ils ont habituellement un 
ou plusieurs secrétaires qui ont 
la mission de dépouiller leur cor- 
| respondance et d'éliminer les let- 
tres importunes. Je le regrette, 


Ceci dit, abandonnez sans re- 
grets votre lit, le meilleur de tous 
iles lits, votre maison si conforta- 
| ble, votre café au lait si délecta- 
{ ble. Vous en avez fait le sacrifice. 
| Vous allez passer par une série 
| d'expériences plus ou moins heu- 
| reuses, cocasses, charmantes, dé- 
testables, mais elles auront tou- 
tes le mérite d'être inédites. 
| Embplissez vos yeux et vos oreil- 
| les de souvenirs. Plus tard, cette 
| nuit abominable dans cet hôtel in- 
| fâme deviendra un souvenir bien 
amusant. Souriez à ce que sera 
Îce souvenir et faites contre mau- 
| vaise fortune bon coeur 
| Chaque fois que vous le pour- 
re, penchez-vous sur les coutu- 
|mes du pays et peut-être vous 
trouverez-vous bien d'adopter 
| certains usages. 

Ne soyez pas cette voyageuse 
| qui bcude parce qu'il n'y a pas 
[de salle de bain, pas de coiffeur 
| dans la ville où l’on fait halte, Ne 
soyez pas ce voyageur grincheux 
[qui trouve la cuisine innomma- 
ble. Elle l'est peut-être, Mangez 
| des oeufs à la coque, du jambon 
let du chocolat. Votre estomac, 
mis au repos, s'en trouvera bien. 


Efforcez-vous de vous adapter 
à la situation. Mettez-y un parti 
pris de bonne humeur. 

Rien n'est contagieux comme 
{la bonne humeur, si ce n'est la 
{mauvaise humeur, Entrainez les 
| autres dans la bonne voie, 

Ne snyez pas injustes, qu'une 
bonrs et saine curiosité vous a- 
|nime. Ne vous moquez pas des 
|moeurs que vous découvrez, ne 
| vous tenez pas mal, sous le pré- 
{texte que vous n'êtes plus dans 


| BRUNS. | 


|mais nous ne répondons pas par | “votre ville.” Sôyez partout l’am- 
[lettre personnelle. | bassadeur, l'’ambassadrice de vo- 
Q.—Est-il convenable de met- |tre pays. Qu'à travers vous, les 
tre des chandeliers sur la table, | étrangers apprennent à aimer no- 
à un repas, et à quel temps les tre pays, 
allume-t-on? Esi-il mieux de Si vous n'êtes pas dans cette 
mettre ies serviettes dans un | disposition d'esprit, ne dépensez 
verre ou à chaque couvert? Il | pas d'argent pour un voyage qui 
y aura un prêtre, MERCI. ine vous sera nullement profita- 
R.—Vous pouvez bien mettre |ble. Faites une économie: restez 
deux chandeliers sur la table: or-| chez vous, 
(LE SOLEIL). 


dinairement, on les place à cha-| 
La Mode Pratique 


que bout, le centre étant occupé | 
| par une jolie corbeille de fleurs. | 
| Vous allumez les chandelles un| 
moment avant l’arrivée des con-; 
vives, et vous les laissez allumées | 
tout le temps qu'ils sont là. Les | 
| serviettes se placent sur la table, | 
| près du couvert de chacun des in- | 
| vités, à gauche. | 
54 L 

Q—Je désirerais savoir s'il 
est encore possible de suivre un 
cours de technicienne à l’hô- | 
pital de St-Boniface? Quelle est 
la durée de ce cours, et une per- 
sonne ayant complété ses étu- 
des de douzième année est-elle ! 
YEUX 


1 
| 


| 

admise à le suivre? 
| _ R.—-J'ai téléphoné pour vous à | 
l'hôpital, et on me dit que l'on ac- | 
cepte encore des étudiantes, mais 
que les demandes étant nombreu- 
| ses et les places fort limitées, il 
| faut s'y prendre assez à l'avance 
|pour être accepté. On exige le 
douzième grade, Le «ours dure 
quatorze mois. À partir du troi- 
sième mois, les étudiantes recoi- 
vent dix dollars par mois com- 
me compensation pour les quel- 
ques services qu'elles peuvent ren- 
dre. Les journées sont de huit 
heures, et sur ce temps il y a une | 
heure d'étude et une heure de! 
classe, C'est une belle carrière, et | 
je vous encourage fort à l'entre- 
prendre 


LOUISE 


PÂLEUR 


À Grandeur 7 - 
TONIFIEZ-V( > EN, ,PRENANT LE& 8 s NNES. : NOR mme 
PILULES ROUGES. 
PODR-LES FEMMES PALES ET FÂÏBLES 4 ADRESSE 


CE CHIMIQUE FRANCO AMERICA 


la FAIBLESSE NT 


Toute demande doit être adressée au 
Département de la Mode, LA LIBERTE 
| ET LE PATRIOTF. Winnipeg, accom- 
agnée de 20 sous en mordate pour 


<4 


e patron. Ne demander que les rme- 
È r sures spécifiées et mentionner celle 
ont su faire : | désirée 
sn . Fe | (Découpez ce coupon) 
disparaître facilement 00, À |--.... fc coupon 


| La Liherté et le Patriote, 
| Departement des Patrons, 
| 619, avenue McDermot, 


URRÉGULARITÉ SE TROUBLES F Winnipeg. Man 
NERVOSITÉ, K %42h| FÉMININS re 
FAIBLESSE, à 4 + Ci-inclus sous. Veuillez m'en- 


voyer le patron Style No 


L'A 


Au vrai, sans elle, personne ne 


Moi aussi, je voudrais avoir uk 


Mais il faut le demander 
En aurez-vous le courage? 


Souffrir et faire souffrir. 


Vous le gravirez si vous savez 


Pourquoi 


Les principes de la civilité pué- | 
rile et honnête sont, de nos jours, | 
|complètement bouleversés. On | 
{n'a plus d'égards pour rien, ni 
personne. Et on va, le nez au vent, | 
| droit dans le chemin, partout, | 
{comme en pays conquis. | 

Il y a pourtant des choses qui | 
ne se font pas, même et surtout 
chez des amis très chers ou de pro- 
iches parents. Que l'amitié la plus 
vive nous lie, que nous soyons, a- | 
vec notre famille aussi unies qu'on | 
Île puisse désirer, il y a tout de mé- 
|me des bornes au sans-gêne, 

Rien de plus désagréable de voir 
une fille mariée arriver chez sa | 
mère et profiter de son absence 
pour , . .disons, emprunter de l’ar- 
genterie, du linge de table, quel: 
|ques pièces précieuses de vaisselle 
|ou de verrerie, que jeune femme 
| pas encore installée, elle, ne pos: | 
|sède pas. ; | 
| Certes, sa mère lui aurait vo- 
lontiers rendu ce petit service et 
aurait mis de bon coeur ce qu'elle 


|tion. Le manque d’égards que re: 
présente cette prise de possession, 
cette annexion, est blessant et ter- 
riblement irritant. 


Sans-gêne entre soeurs 


Les grandes soeurs se plaignent 
du manque de délicatesse de leurs 
cadettes qui, dès qu’elles ont le 
dos tourné,.s'en vont fureter; dans 
les tiroirs et les placards pour y 
subtiliser, (qui une paire de bas et 
pourtant on n'en est pas encore 
à prendre cet article à la légère), 
qui une parure de lingerie, qui 
! une blouse ou une écharpe, 
| Les grandes soeurs ont raison 
| de témoigner de leur mécontente- 
ment, Ce petit larcin — doublé 
| d’une cachotterie — est désagréa- 
| ble en raison même de sa perfidie. 
| Pourquoi ne pas demander ce 
dont on a besoin? C’est tellement 
plus simple, plus correct aussi, 
|que de le subtilisar, 


L'amie indiserète 

Et que dire de l’amie qui, pro- 
|fitant de l'absence d'une person- 
\ne vient fourrager dans sa biblio- 
thèque, prendre tel ou tel livre 
{qui lui plait et emporte le bou- 
|quin non pas pour elle-rnême, 
| mais pour le prêter à une autre 
|... Les livres par les temps qui 
|courent sont de trop précieux a- 
{mis pour qu'on leur permette de 
courir la galipotte, Hélas, ils le 
| font, vous le voyez, bien malgré 
eux et qui de nous ne compren- 
| dra la légitime fureur de la pro- 
| priétaire? 


| Egards et justice 

| Sans-gêne, vous dis-ie, sans- 
| gêne affreux qui peut saper une 
| amitié et rompre une affection de 
famille, Pourquoi ne pas finir par 
|comprendre que ripus ne sommes 
|pas les seuls êtres humains sur 
| la terre, qu’il y a les autres aussi 
let que tout comme nous, ils ont 
| droit à des égards et à un traite- 
ment de justice? Fourquoi ne pas 


| 
{ 
} 


1 
| 


Le dos et les reins 
malades crient 
au secours 


La plupart des gens ne réali- 
sent pas la gravité du mal de dos. 
Les points, les contractions et 
les élancements sont assez graves 
et font beaucoup souffrir, mais! 
la maladie des reins, qui est la 
cause de ces malaises, est encore | 
plus douloureuse et plus impor- | 
tante. 
Une douleur dans le dos est un| 
|avertissement que les reins sont | 
malades. I] faut les soulager tout | 
de suite. Achetez une boîte de 
| “‘Doan's Kidney Pills” le remède 
recommandé pour les maux de 
dos et la maladie des reins. 
Les pilules “Doan's” se ven:- | 
dent dans des boites grises, o- 
blongues, avec notre marque de 
fabrique, une feuille d'érable, ! 
|sur l'enveloppe. N'acceptez pes | 
de contrefaçon, Exigez les 
“Doan's”. | 
Prix, 50 sous la boîte. | 
The T. Milburn Co. Ltd. Toronto. Ont | 


mm | 
HUILE DE CHARME No 100! 
Portum pur d'Orient | 


Exquis, mystérieux, dura- 
ble Bouteille 1! 
S$1.00, por malle, 
payé (por C.O.D.| 
$1.25:. Embolloge dis- | 
cret, garanti. Comman- 
dez à 


PARFUMERIE IDEALE, ENRG. | 
| Cesier 1352 QUEBEC, P.Q. 


LIBERTE ET LE 


A chaque retour de juin — mois normal des ordinations - 
L'Eglise renouvelle sa jeunesse sacerdotale 

Des familles émues assistent aux premières messes. 

On chante, on pleure, on prie, on se tait 

Personne ne le fait mieux que celle qui a donné le prêtre 
A côté d'elle, d'autres femmes diront: “Heureuse mère! 


Vous l'aurez votre prêtre, jeunes mêres 
et surtout. . 


La recette pour faire des prêtres? 


L'autel est un calvaire pour vous comme pour votre enfant, 


Et, avec vous faire souffrir votre futur prêtre 

Oui, ce cher enfant, il faudra le moudre comme du blé 

Si vous voulez qu'il se transforme en hostie 

O Marie, Mère modèle du Prêtre modèle, 

Donnez-nous des mères fortes comme vous 

Faites comprendre à nos mamæens d'aujourd'hui et de demain 
Qu'avant les collèges et les séminaires 

Cr sont les mères qui font les prêtres. 


Pour Vous, Mesdarnes 
TR PR ee CL ue UE 


Pour faire des prêtres 


La femme ne monte pas à l'autel. 
Mais sans la femme que d'autels seraient déserts! 


monterait à l'autel 


prêtre, mon prètre.' 


. le préparer 


souffrir, vous renoncer. 


Eugene NADEAU, O.M.L 


s’en faire 


donner aux membres de notre fa- 
mille les plus précieux de nos 
soins et de nos attentions? Nous 
agissons tout à l'inverse et de 
ceux qui devraient nous être si 
chers, nous avons l'air de nous 
soucier comme de xotre première 
paire de pantoufles. 

Après tout, les gens de notre fa- 
mille, nous les voyons tous les 
jours . . . Pourquoi s’en faire à 
leur sujet? C'est déjà bien assez 
de s'empeser pour les autres. Et 
allons-y carrément, Pas de gêne. 
Pas de souci de bon langage. Nous 
disons tout ce qui nous passe par 
la tête et tant pis si on froissé, si 
on blesse. 

Tant qu'on se dira — Pourquoi 
s'en faire! les choses n'iront 
pas mieux et rien ne tournera 
beaucoup plus rond ... 

Odette OLIGNY. 


Pas commode: 
A la sortie d’un théâtre, M. 
X, .. montrant à un de ses amis 


avait de plus beau à sa disposi-|une femme énorme qui parle à | mélange aux jaunes d'oeufs et 


son mari d'un ton des plus mpé- 
rieux: 
— Oh! dit-il, voilà une commé- 
ré qui n'a pas l’air commode .., 
— À remuer! ,,, surtout, ajou- 
te l’autre. 


PATRIOTE 


Recette pour être 
malheureux 


Penser à soi constamment, en | 
énumérant tous les torts de son 
entourage, sans reconnaître ceux 
qu'on peut avoir soi-même 

Se dire qu'on est malheureux, 
et qu'il n'y a rien à faire pour | 
améliorer son sort, 

Ne pas se soigner ou ne pas se 
fortifier, quand on est de sarité | 


| fragile. 


Ne pas vouloir se distraire hon- 
nêtement, quand on a besoin de | 
distractions. | 


{ Ne pas penser à ceux qui sont | 


| plus mal partagés que soi. Ils sont 
légion. 

Ne jamais prêter au prochain | 
de bonnes intentions dans ses pa- 
| roles. 

Ne pas songer à remercier Dieu 
de tous les bienfaits dont il nous | 
|a gratifiés. 

Ne pas savoir que la richesse 
amène très souvent des peines et | 
des divisions dans les familles. ! 

Désirer souvent ce qu'on n'a pas 
Dédaigner ce qu'on possède, | 

Ne pas s'intéresser au sort des | 
plus malheureux que soi, en at- | 
| ténuant leurs souffrances morales 
ou physiques. | 

(La- vie et le bon sens) 


| 
| 
Recettes | 
| 


Pic de neige 


! 


| . 
| 2 blancs d'oeufs 
ts de cuil. à®thé de sel | 
4 cuil. à tb. de sucre | 
Crème: 
| 2 cuil. à tb. de sucre 
| 2 2 cuil. à tb, de fécule de 
| mais | 
Pincée de sel | 
| 2 tasses de lait 
| 2 jaunes d'oeufs 
3 pêches tranchées | 
Saler les blanc d'oeufs et bat- 
| tre en neige. Incorporer le sucre. 
Verser de l’eau bouillante dans 


un plat profond. Y laisser tom- 
ber la meringue par cuillerées, 
de manière à obtenir six portions. | 
| Laisser reposer vingt minutes. ! 
| Mélanger sucre, fécule de maïs 
let sel, délayer avec le lait, cuire 
|en brassant constamment jusqu’à 
épaississement au bain-marie de 
préférence. Ajouter un peu de ce 


les verser ensuite avec le reste. 
Cuire encore trois minutes en| 
brassant. Verser dans six petits 
| moules individuels, Recouvrir de 
| pêches et-déposer sur le dessus la 
meringue cuite. Laisser refroidir. 


Valeur $12,000.00 


Au profit des oeuvres de charité, sous le patronage de 
M. le Chanoine A. Pellerin, curé de la paroisse des SS. 
Martyrs, de Victoriaville. 
$1.00 le billet, livret de 6 billets pour $5.00 
La date du choix du gagnant sera annoncée 15 jours 


vous sera adressé. 


COMITE DE LA SOUSCRIPTION VICTORIA 
Presbytère: SS. MARTYRS, de VICTORIAVILLE, 


Comte d'Arthabaska. 


Veuillez trouver ci-joint la somme de $ 
billet (s) sur la MAGNIFIQUE 


pour l'achat de 
PROPRIETE MODERNE. 


NOM 
ADRESSE 


l'avance dans les journaux. 


ADRESSEZ-NOUS CE COUPON 


Sur réception de ce coupon et de votre remise, nous 
vous retournerons les billets demandés. 


Magnifique 
Propriété 


MODERNE 


102, rue St-Edouard 


PLESSIS VILLE 
Comté de Mégantie 


Un reçu officiel 


Un garçon devient une 
scie ... 


Voici un petit article ebuit 
points, Les jeunes filles qui le 
liront, diront sans doute: ‘C'est 
bien vrai.” Et les garçons auront 
peut-être une belle occasion de 
faire leur petit examen de galan- 
terie ou de sens social. 


Un garçon devient une scie . .. 


pour là jeune fille qu'il accompa- | 


gne quand: 


1. Il s'asseoit le premier à ta- 
ble particulièrement dans un en- 
droit public. 

2. 11 s'’allonge le bras pour re- 
joindre un plat de l'autre côté 
de la table, passant sans vergogne 
devant elle, 

3. Impoliment, il allume sa ci- 
garette en sa compagnie sans au- 
paravant lui en demander la per- 
mission. 

4, Se servant des ustensiles, il 
s'amuse à fabriquer des trucs à 
table en attendant le service. 

5. 11 a l’audace de s'intéresser 
davantage aux jeunes filles des 
tables environnantes, 

6. Il laisse sa compagne met- 
tre son manteau sans l'aider .., 


7. 11 se contente de regarder 


son amie pendant qu'elle se ren- 
|che pour ramasser le gant qu'el- 
| le vient de laisser tomber, au lieu 
|de le ramasser lui-même 
| 8. 11 s'installe le premier sur 
le siège de l'automobile qu'il con- 
duit laissant la jeune fille sur le 
trottoir attendant qu'il ait fini de 
s'installer. 

Et dans combien d'autres cir- 
consiances ,., 


Des Jours sans Appetit ? 
IL VOUS FAUT 
PLUS DE BILE 
| | 
le foie n'en donne qu'une. 
Ent EP 
| tit, mous de 1e, consipeten ot Isipnien. Pour uns 


nécessaire grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés pour 
Le foie qui ont fait leurs mere 


FRUITATIVES #5 


 Jnâcriuez-uous pour le concours Linlon 


REGLEMENTS 


1. Le vers que vous soumettez doit 
rimer avec l'un des deux premiers vers 
de ce poème Lipton, 

2. Envoyez autant de formules d'ins- 
cription que vous le désirez. Servez-vous 
de la formule d'inscription dans cette 
annonce, La propreté sera l'un des 
facteurs qui comptera dans la décision 


© Cent dollars constituent une somme 
très utile , ,. qu'il vous serait très agréable 
d'avoir à la banque comme réserve ou en- 
core d'utiliser pour l'achat d'articles de 
mobilier ou de vêtements que vous avez 
longtemps désiré avoir. Et c'est là la som- 


cs en, me que la Thomas J. Lipton Limited offre PRIX EN 
: i a tit : 
êté A à V'R ns en prix chaque semaine durant les 10 pro- PLE ET 


chaines semaines. 

Tout ce que vous avez à faire c'est d'écrire 
une ligne de poème et VOUS POUVEZ 
GAGNER CE $100.00. 

Lisez les règlements du concours. Trouvez 
une dernière ligne pour le poème Lipton 
qui se trouve plus bas. Ecrivez ce vers dans 
l'espace indiqué dans la formule d'inscrip- 
tion. Envoyez vos inscriptions le plus tôt 
possible. Si les juges décident que votre 


$25.00. Si, d'autre part, le gagnant a 
envoyé le bout de l'enveloppe d'u pa- 
quet de thé Lipton, sur lequel est in- 
diquée la signature de Thomas J. 
Lipton, ALORS LE PRIX EN ARGENT 
SERA MULTIPLIE PAR QUATRE ET LE 
GAGNANT RECEVRA LA SOMME DE 
5100.09. 
4. Tous les vers soumis au concours 
deviennent la propriété de Thomas J, 
Lipton. 
5. La décision des juges sera finale. 
On n'entretiendra aucune correspon- 
dance à ce sujet. 
6. Le concours de poèmes Lipton n'est 
ouvert qu'aux personnes résidant au 
Manitoba, Aucun employée de Lipton 
ou de ses agences d'annonces ne peut 
y participer. 

Chaque participant recevra une 
lettre dans laquelle on accusera récep- 
tion de sa participation au concours, 


le bout de 


pouvoir gagner le $100.00, il faut envoyer avec chaque 


Le nom du gagnant du con- C'est grâce à sa’ vivacité 


cours de poèmes Lipton pour 


re 
| 


Si veus ajoutez le bout d'une en d'un 
nom et l'adresse du marchand de qui le thé 2 
fournisseur peut recevoir $25.00. 
du 


Envoyez votre formule d'inscription à 


Nom fournisseur... 


plus tard à minuit le 27 mai 
2 juin. 


Qu'Andrée conquit l'amour d'Horace 


la première semaine sera an- $ . 
noncé la semaine prochaine. C'est la saveur pleine et vivace 
Du thé Lipton qui fait citer: 
CHENE ET (Complétez) 
Nom SNA RP MR DIR SPAS PAT as. ARE MES 
7, PT UT MERE RE ENS EAN RRE 15 AREA AR À LE EE mas 


aquet de thé Lipton, veuillez donner le 
té acheté. Si vous êtes le gagnant, votre 


PE EAN SR |" 7" 


THOMAS J, LIPTON LIMITED, Boîte postale 400, Toronto, Canada 


Toutes les formules pour le concours de cette semaine doivent être mises À ls poste au 
On annoncera le nom du gagnant duraht la semaine du 


vers est le gagnant vous recevez ia somme 
de $25.00. Si, par ailleurs, vous envoyez 
en même temps que votre formule d'ins- 
cription, le bout d'un paquet de thé Lip 
ton, sur lequel est indiquée :a signature 
de Thomas J. Lipton, ALORS VOTRE 


ARGENT SERA QUADRU: 
VOUS RECEVREZ $]00.00 


EN ARGENT COMPTANT. 

Achetez un paquet du délicieux thé wivi- 
fiant Lipton de votre fournisseur. Non seu- 
lement vous jouirez de la saveur délicieuse 
du thé Lipton, lequel, selon les experts, 
vivifie, est toujours frais et agréable au 
goût .., mais en plus vous pourrez ajouter 


l'enveloppe du paquet de thé, 


et, si vous êtes l'heureux gagnant, vous re- 
cevrez $100.00. 


Envoyez autant de formules d'inscription que vous le désirez. Cependant pour 


formule d'inscription le 


bout de l'envelopne d'un paquet de thé Lipton sur lequel se trouve la signature 
Lipton. Inscrivez-vous maintenant, 


Envoyez cette formule d'inscription aujourd’hui $ 


Sie 


IPTONS TEA. 


THE TEA:WITH THAT. LIVELY 2£R/S4 FLAVOUR 


Re 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipég, Mon, 24 mai 1945 


| . 

| La Mère de Dieu 

Le logis est muet. Dans un col on “chantonne;" | 
De légers eraquements se mêlent à ces airs. 


Dans un berceau, qu'agite sa Mère très bonne, 
Jésus s'est endormi, car il ne fait plus clair 


e 
Coin des Jleun 


es 


Le 24 mai ‘ Cette bonne Maman, c'est la Vierge Marie; 


AE — 


Pr 


opos de singes 


/ 
aliitS Directrice: Mère-Grand 


! Mon âme vaut plus que 
50,000 dollars 


Olga et Katie Senkow, St-Adol- 
phe 


Thérèse Champagne, Thibaultvil- 


le 
Olive Landry, St-J.-Baptiste 
Rose Vincent, St-Georges 
25 mai 
Hermine Manaigre, Lorette 
Yvonne Landreville, St-Lupicin 


Elle aimait son Jésus et 


lui donnait sa vie 


Marie abandonnaïit tout pour prouver son amour, 
Et Jésus à Marie accordait sans retour 


Elle lui à rendu ses maternels services. | 
Elle travaillait bien, le faisait travailler | 


Très bonne, préparait à 1 


‘ouvrier novice, 


Pour chacun des repas, quelque chose à manger, | 


: gt-quatre heures coup exagéré. Des voyageurs ont La fille d'un riche. Américain : ‘ 
Hardis « e« les singes cons- | prétendt il bâtissa >» vi dont toute la famille était protes- Firmin Desrochers, Mariapolis F4 : à 
Eniostss à des 1 Las Et c = Le a Arret re : ee “ho de de tar te + ve or É one l'Egiise ca- | Jeannette Cloutier, Ste-Anné. Très Jeune, Elle Qt dune le Temple présentée, 
ruisaient des nu Lt } ar) iustes u ns ar: e inu ie £ e [un . : " { 
plusieurs “entre vous en sont bres tholique était la seule véritable Arpen uen DE -Xavier Connut svec bonheur qu'Elle est née sans péché, | 
tout surpris. Nous sommes habi On a même été jusqu'a dire que | Elle se fit catholique. Lorsque Roger Guilbauït, , oodridge. | Pour l'avoir, entre tous, procréée Immaculée, 
tués à l'idée que les oiseaux cons- | ces huttes étaient si nombreuses | 50n père l'apprit, il lui dit à table: 26 pos Dieu en est constamment beaucoup remercié. 
truisent des nids: mais les sin-|en certains endroits, qu'elles for Je Vavais constitué une dot de | Ernest Delaquis, N.-D. de Lourdes 
ges! Ces singes constructeurs } maient des villages de singes % y de 1 Si Le de 4 m0 Bertholet,‘* Grande O Marie. aidez-moi à servir comme Vous 
de nids sont tous des anthropoi- En réalité, le chimpanzé qui vit} 12 101 catholique dans Jes nui airière. C i PERISP ñ À 
dez entendez par là des grands | épalement en famille, se borne à | jours, je n'y changerai rien, mais! Origène Fillion, Letellier vd Den pe htegr PEUT et qui vous à servie, | 
singes: ceux qui par leur physi- l'fabriquer un nid à peu près sem-|#1 lu persisies dañs ta nouvelle! Jeanné Parent, Léoville, Sask Faites que comme vous, je sois bien humble et doux, | 
que pprochent le plus de !blable à celui du gorille, pour son | religion, je te déshériterai” La 27 mai | En vous appartenant, cela, toute ma vie. | 
l'homme, Et encore, trois espèces | épouse et ses petits, Seulement, | jeune fille répondit brièvement: | Gisèle Régnier, St-F.-Xavier. | ÿ ; 
d'anthropoides construisent des | il ne‘monte pas la garde au pied | “Mon père, mon âme vaut plus |Lucie Cormier, La Salle | Je voudrais, moi aussi, aimer et travailler. 
nids dans les arbres: le gorille, lei de l'arbre. 11 s'installe dedans, que $50,000 dollars” Georges Sabot, Thibaultville. Alors, en ce beau mois, où sera votre image, 
chimpanzé et l'orang-outan. (Si !sous le nid (à l'étage au dessous), Elle voulait dire en d'autres ter-| Jean Burton, St-Norbert. | Vous me retrouverez, chaque jour à prier, 

15 pouvez trouver des images | et ce qu'on a pris/pour l'auvant | nes: ‘Qu'ai-je à faire de $50,000 | Lucienne Désautels, Ste-Anne Afin de vous chanter et offrir mes hommages 
de ces espèces de singes, vous re- | qui surplombe son abri, c'est pro- on si je Là st par R.. 4 "ie. l Denise Le Gourrièrec, Rathwell " 
narquerez ne sont pas|!bablement le nid lui-même Rs e “Gus nn TER Laurendeau, Fort A-| Vous invoquant ainsi, chaque instant de ma vie, 
beaux , ; > : 1 exandre | É * » 

c l “ Quant qe. arsrerd natif de | Pomme de gagner toute la ferre,|Léonie Tourond, Sandilands Disant mon chapelet, en entier, tous les jours, | ? 

æ gorille uarit à l'orang-outan, na e | s'it vi : m9" ee. ee s 3 ne: ; pig Xe Ê | à 

| £ DU co Ph re Age > DL Lvoble s'il vient à perdre sun âme? | Florence Spencer, N.-D. de Lour- Je vous louerai quand ma vie finira.son cours, | Elles offrent l'occasion D'EMPLOIS IMMEDIATS 

Le  GOTIIe ABS. le nie lou quarante pieds du soi et res- DEEE ESA arme des Dans un soupir d'amour, changerai de patrie | ET REGULIERS 
[1 + pie md end Gomes mme" semble assez à l'âire des oiseaux Coquilles omusantes Rita Brière, Mankota, Sask. Gab BRETON | HR % 

nt en Fami avec son Jus ss ” en . = , " ! . d \ n . .: , 

et ses enfants. Or quand vient le | de proic Il fofme une circonfé- Vous savez n'est-ce pas, qu'une | . a 28 mal ë “ abriel : 1 Elles offrent aussi des situations aux travailleurs 
cir Monsieur Gorille choisit un |rence d'environ trois pieds et la | coquille est une erreur de typo- | Eugénie Foiliet. Duck Lake, Sask. | Ur 50. Ce Ets agricoles d'expérience, aux travailleurs qui 
irbre, l'escalade, et à quinze ou! technique est identique: branches | graphie. En voici quelques-unes: 29 mai | a à à 2 à 

ngt pieds du sol, il se livre a  reployées garnies d'une épaisse Il réclama un peu d'attention, Yolande Saurette, Aubigny La vocation de la | ar ia à rit le mur q ii dope 
on vetit travail de nidification. | Couche de végétaux. Cepéndant, | étant au bout de ses farces (for- | Elisa Kolly, N.-D. de Lourdes | | qui peuvent remplir un emploi saisonnier. 
C'est-à-dire au’il casse et courbe | le tressage serait un peu plus ar- | ces) Lucille Sorin, Aubigny | < 

\ veu. Le ines vers les autres. | tistique que chez le gorille ou le Le président est d'une rapacité | Denise Labossière, St-Léon. garde-malade De plus, nous devons relever le défi que nous 
des branches voisines, les entre- | chimpanzé, Au dire de certains, | (capa ité) remarquable Ernest Ethier, St-Georges. | lance la famine qui menace tant de pays. 
ace ei recouvre le tout de ra-!les branches constituant le sup- L'Olympe de la poésie compte | Antonio Myazga, Lorette. (Suite) | dévorée, tenaillée par un intense | 
meaux attachés et des rares mous- | POI du nid, auraient un centre ! une buse (muse) de plus | Gérard et Laurent Bisson, Dun- Pre Sin F E& LU ns | désir d'apostolat auprès des souf- + PARTICIPEZ AU COMBAT CONTRE LA FAMINE 
es oui croissent dans la région. | Commun ét formeraient par con- On demande une institutrice, rea. | Je devine quelques sourires IUr- | feux lorsqu'on là voit faire fi | ù 
Cela fait une sorte de couche | séquent une plate-forme régulié- | pour l'étrangler (l'étranger). | Léon Laurendeau, Fort Alexan- _ à cet énoncé. On se dira sans | Gé mutineries de l'océan pour | + LES EMPLOIS SONT, DISPONIBLES DANS VOTRE 
douillette, où prendront place ma- |re L'amiral s'était pendu (rendu)| dre. ; ours que je veux en arriver 4 |&oler au secours de ses frères bles- REGION 
dame et les enfants. Car c'est pour Autre astuce: pour se garantir | la veille chez le roi Henriette Morin, St-Malo. | prouver la supériorité de 1 infir- | sés. malades, mourants, on cons- | Le salaire cat Can 

Le congrès de la fédération des | Gilbert Delaquis, N.-D. de Lour-|mière religieuse sur l'infirmière | {4e que le grand moteur de tou: 


les siens que M. Gorille construit 


de la pluie, ou lorsque la nuit est | 


des. 


laïque. Loin de moi pareille in- 


un ab L'excellent chef de fa- froide, l'orang-outan se couvre | gangsters( gantiers). 4 | + ; te activité bienfaisante et durable, F É ” à 
mille lui ant la nuit ci 24 |d'un édrecon de feuilles. Enfin,| Le grand chandelier (chance-| Raymond Guig'eno, St-Claude, |tention, En mentionnant la Pro- bed la foi bien comprise et rs Faites votre demande d'emploi agricole au 
pi au pied de l'arbre, nc dormant | il paraît qu'il ne dort jamais assis | lier) est tombé. Jacqueline Campeau,  Laflèche, | Vidence comme source de toute |, 
que d'un oeil. à cause des léo- comme le gorille mais qu'il se  —— = Sask. | bonté, de tout dévouement, je fais nosiiobié rose dolls SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT 
pards ou autres rôdeurs ennemis. | Couche comme certains humains; | OMPATIBILITE D'HUMEUR | Yvette Desautels, Laflèche, Sask. | chorus à Florence Nightingale eu Broiesr le portrait moral de l'in- (774 à 

(C'est | et même en rond ...comme moi. | Oh! comme je voudrais être 30 mai |a écrit: ‘Je suis persuadée que le | firmière idéale déborderait les ca- 


11 somnole adossé au trorx 
sans doute pourquoi le gorille a | 


Un monsieur entre dans un ma- 


une étoile! 


Raymond Brick, N.-D. de Lourdes. 
Gérald Desautels Ste-Anne. 


{motif religieux est essentiel à l’in- 
| firmière idéale, Quelle formation 


dres de cette brève causerie. Nous 
tenons tout de même, en autant 


L'OFFICE PROVINCIAL 


DE LA MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE 


toujours le dos usé, le pauvre sin- | - —Je voudrais aussi que vous |(Crer: | PR ve Ù , 

ge.) e {gasin de musique. en fussiez une | Cécile Chouinard, St-Picrre. pou 2e CORRE, cells Nb ver. que faire se peut, à persuader no- 
Û | —Vendez-vous des morceaux | hi eur Fi Claire Perras, St-F.-Xavier | hospitalière catholique! J'ai fait tr ditoire d L ériorité A 

Le chimpanzé {de piano, demande-t-il à un em- | —Et pourquoi ce souhait? Elisabeth Michin, St-Laurent | connaissance de bien des familles # LE parc pére var gun A MINISTERE DU TRAVAIL 
Passons maintenant au chim- |ployé nouvellement au magasin. —Parce que la plus proche de | rette Tarks, N.-D. de Lourdes |"ligieuses, je ne suis plus jeune, Res 4 54 : 2 org pee 
panzé, africain lui aussi, En ce qui! --Non, monsieur, nous ne ven- | nous est distante de dix millions | Zoë1 Sylvestre, St-Victor, Sask, |€t je parle. non pas d'enthousias- Téna Christ NS A m4 dsl 

concerne cet animal on a beau-!dons que des pianos entiers. de milles. James Morin, Léoville, Sask. [me mais d'expérience, et à mon | pot du lu db à | 

. mr on |avis, l'infirmière catholique qui | Pas, ! aPP cre, le désir de 


( 


| MARISE DUCLAU et sa famille 


J'avais su que 
us laviez et re- 


e 
de me passer une 
couple de mor- 
ceaux de lingerie. 


Fo 


| LP mn dedf 


Lavage et repassage. 


Apportez- 


Par McEvoy et Strie 


| le Sardin 


bel 


LA 

Venez, Samuel, allons 
nous ener dans 
et jouir 
de la nature, 


| voit dans son malade un membre 
| souffrant du Christ, possède par 
le fait même, le secret d’une é- 
|nergie sans cesse renouvelée par 
|un amour qui va toujours crois- 
| sant.” 
Cette çonviction d’une infir- 
mière dont l'autorité est indiscu- 
| table, vous livre la clef de la voü- 
ite qui renferme les richesses mo- 
rales précitées. La véritable gran- 
deur d'âme n’est pas confinée aux 
ordres religieux. Pour corroborer 
cette assertion, relevons le fait 
que toute infirmière canadienne- 
française, tant religieuse que laï- 
que, se réclame de Jeanne Man- 
ce — l'intrépide hospitalière des 
premiers jours à Ville-Marie. 
Lorsqu'on jette un regard sur la 
| vie de ce “petit bout de femme” 


savoir, l'enthousiasme du moment 
|ne résisteraient guère aux exigen- 
ces du “terrible quotidien” que 
présente la vie de l'infirmière. La 
grisaillerie de certains devoirs 
sans cesse renaissants, la répu- 
| gnance des soins à prodiguer aux 
malades, le danger de la conta- 


gion, 
sous un sourire des souffrances 
personnelles parfois lancinantes, 
nous raméèneraient vite dans le 
domaine d'une réalité décevante. 
Ce n'est donc pas dans les moyens 
humains que l'infirmière cherche 
un point d'appui, mais, c'est dans 
sa joi, une foi robuste et invin- 
cible, qu’elle trouve le courage 
de s'oublier sans cesse au profit 
des malheureux, Nous rencon- 
trons en cela l'opinion du Révé- 
rend Père LeJeune, S.J., qui sug- 
gérait à l'infirmière de “puiser 
dans les vérités religieuses, l'ali- 
ment d’une abnégation continue 
peu compatible avec l'inconstance 
propre à son sexe.” 
Directives précieuses 

Nous ne pouvons résister à la | 
tentation d'intercaler ici, quelques | 
passages du “Décalogue de l'In- 
firmière” publié par l'Osserva- | 
tore Romano, Ce sont des direc- | 
tives précieuses adressées à l'in- | 
firmière par la Voix de Rome, Di- | 
rectives qui mettent en lumière | 
les austères beautés d'une vie con- | 
sacrée au service de l'humanité | 
souffrante, 

‘“Honore le malade. Petit en- 
fant, jeune homme, vieillard, c’est | 
un tombé ou un blessé, en pleine 
fatigue, en pleine marche vers 
son destin, souvent sans avoir fait 
le moindre mal. C'est un être 
sans défense, qui n'a d'autre ar- 
me pour combattre son ennemi 
que la science et la charité de ses 
| frères iuconnus.” 

“Pespecte ta mission en toi-mé- | 
|me. Garde-toi de la profaner et | 
de la décrier. Ne vends pas ton 
travail à la façon d'un ouvrier ou 
[d'un domestique, et ne permets 
| pas que d’autres croient pouvoir 
| l'acheter, Le sacrificé n'est pas 


| 
1 
| 
l 
l 


L 
} 
1 
| 


l'obligation de dissimuler | 


|son foyer heureux si elle est malade et soucieuse 


HUMPHREY MITCHELL 


Ministre du Travail 


A: Mach, MARA 


Sous-ministre 


rivera à Québec samedi après-mi- 
di, vers 2 heures, Le programme 
de son séjour comportera vrai- 


Le cardinal McGuigan | 
à Québec le 25 mai 
semblablement une réception à 


QUEBEC sp SE. le cardinal | Sbencer-Woods. On croit oussi 
James McGuigan, archevêque de |que le cardinal McGuigan prési- 
Toronto, sera l'hôte de S.E. le car- | dera une cérémonie à la basilique, 
dinal J.-M.-R. Villeneuve, arche- | L'Université Laval, de son côté, 
vêque de Québec, au cours de la présentera ses hommages à cet 
fin de semaine du 25 mai. Le pre- | ancien élève que le Pape a créé 
mier cardinal de langue anglaise | prince de l'Eglise. Mgr Ferdinand 
recevra à cette occasion les féli- | Vandry, recteur de Laval, pré- 
citations des catholiques cana-|sentera les voeux de l'Université 
diens-français de Québec, Il ar- là S.E, le cardinal McGuigan. 


Pas de bonheur à la maison 
quand la mère est malade 


La maman fatiguée, épuisée ne peut rendre 


de ses multiples occupations. 

Elle devient abattue, nerveuse et irritable, 
déprimée et découragée. Elle ne peut se reposer la nuit, et elle 
se lève le matin aussi fatiguée que lorsqu'elle s’est couchée. 

Les femmes qui souffrent ainsi, trouveront dans les pilules 
“Health and Nerve’”, un remède qui leur aidera à récupérer la 
santé, à refaire leur système épuisé, et elles seront de nouveau 
heureuses. 

Prix, 50 sous la boîte; 65 pilules, chez tous les pharmaciens, 

Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est 


sur le paquet. 
The T. Müburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


"SOUSCRIPTION" 


POUR LES OEUVRES PAROISSIALES DE 


STE-GERMAINE (du Lac Eichemin) Co. DORCHESTER 


ORCANISEE PAR LES CHEVALIERS DE COLOMB 
(DE STE-CERMAINE} 


Nouvelle | une marchandise que l'on paie en LT EL ATP per nee 
|monnaie sonnante; en compensa- 
G |tion, il suppose la dignité de ce- ! Lusgud PREMIER PRIX aid 
uerre Smolensk Fan? lui qui en bénéficie. T'inspirant | ' _ 

———— UNION RES RENE QUSS | du sentiment très vif de ta digni- | Ag .—, 74 mn 

Mondiale . SOCIALISTES té, que toute ta personne respire a Po: | A FE \ Fe 
Kiev SOVIÉTIQUES {la modestie des âmes honnêtes; | : } AE 

bi | on se dégage du poids de la chair | | = 


Chocs 


— L'ANGLETERRE ENVAHIT LA SYRIE 


1 
en La Crète avait 


15 


été atteinte le 23 mai . . . 


jours plus tard, l'Angleterre pénétrait dans 


ns HONGAIE 
ROUMANIE 
Sucarest 
e$oha 
BULGARIE 


IL — L'ALLZMAGNE ENVAHIT LA RUSSIE 


fait 


Mais dons l'intervalle, un 


s'ent produit . . . 


LÉGENDE 


E2 env. 3 div. d'infi 
@ env. 3 div. de Lave 
23 «nv. 3 big. blindées 


considérable 


IN, — EN FRANCE. PENDANT CE TEMPSLA , . 
L'Amiral Darlan est devenu ministre de la Dé- 


fense Nationale; 
Le Maréchal multiplie ses Messages au Peupils 


vice-président du Conseil, 


let on se libère de la servitude de 
nombreux défauts en vivant au! 
{chevet de ceux qui, nous appren- | 
nent et nous habituent à mourir.” | 

“Que ta fatigue soit illuminée | 
par la foi et fécondée par l'amour, | 
Ce qui ne resplendit pas à la lu-| 
| mière de la foi, a-t-on dit, et ne 
brûle pas, alimenté par l'huile de 
l'amour n'est pas toute la vérité: 
|c'est une oeuvre édifiée sur le sa- 


les territoires français sous mandat du Proche. Dans une proclamation en date du 22 juin |ble, Q ] Â dé re 
re ur Orient Venues de Palestine et de Transjordanie, 1941, le Fuhrer annonce qu'appuyé par l'Italie, la Français . ., ] , ue la SCIENCE GOSEspeTe, Que 

les troupes Anglaises l'emportent sur les soldats Finlande, la Roumanie et ia Hongrie, le Reich «a Un attentat est commis à Versailles, contre [la foi espere, quand Je mal dé- 

restés fidèles au Maréchal Pétain, sous le com déclaré la querre à la Russie pour libérer l'Europe Pierre Laval et Déat, lors de la présentation d'un truit, que l'amour cfée, On ne CHEVROLET "104 "1 

mondement du Geuéral Dents, par un avantage du Bolchevisme slave. . drepeau : aux quelques volontaires français qui |peut s'empêcher de croire, au- $ SEDAN, 4 PORTES 

numérique écrasant et un matériel supérieur. Peu Ses armées ont pénétré en Russie. L'énorme partent pour les rangs allemands sur le front de | près de ceux qui, déprimés par la F 

nombreux, sans chars ri avions, bloqués, les sol machine de querre allemande va se mesurer avec Russie. |souffrarice et effrayés à la pen- ou la valeur équivalente en argent 51,383.00 

| 


Non le potte l'a du 


en des vers immortels, 
l'ave ir n'est à personne. 
Quelqu'un tôt ou tard, 
par le jeu des lois im 


muables qu'il a impe 
sées à la Création, con 
domne et punit l'ambi 
tion monsiruenre des 
conquercnts 

Et vous ailons « 

aux inévitables ch 
retour que À! Dlitique 


insensée des aventuriers 


maris contenait en puis 


sance et ne pouvait man 
quer de suseîter 


++ 
Le 
LA 
Pr 


“Ces images existent 
en vues de projec- 
tion pour écoles, 
chez Mazo 35 Bou- 
levard Saint-Martin, 
Paris”, 


dats de Vichy ne pouvaient quère tenir longtemps. 
Au bout d'un mois en efiet. la Syrie et le Liban 


devaient à leur tour, apres le Gobon., le Came- 
roun, la Nouvelle Calédonie, Tahiti et bientôt Diji- 
bouti et Modagascar, passer de l'obedience ce 
Petain à celle de Londres. où réside De Gaulle. 


Les elinrts combinés de la flotte briteunique et,de 
troupes australiennes qui complent de noiables 
conbngents de Français indomptes, ont e1 raison 
à Beyrouth comme a Damas de la resistance sans 
l'Armistce avait 


espoh des quelques forces que 
uissé subsister dans les pays sous mandat, dont 
une partie des populations indigènes ne devait 
pas tarder à demander la suppression en récla- 
mant l'autonomie 

C'est le 10 juillet 1941, que le Général Dentz 
autorise par Vichy, sollicitait une suspension d ar 
mes par l'intermédiaire du Consul General des 


Etes Unis à Beyrouth. 


Il y 2 de l'espoir tant qu'il y a de la vie 
ac coeur ct par patriotisme, par religion, il 
faut impitoyablement fermer l'oreilie comme 
une trahison à tout ce qui 


ne chante pas 
l'espoir invincible, 
k. P. LANGLOIHS 


les mystérieuses forces de l'Est qui dans la pré- 
cedente escarmouche finlandaise ne semblent pas 
s'être révélées . . . 

Le monde, surpris de la rupiyre du pacte de 
non agression conciu en 1939 à la iace des Alliés, 
et reste sous l'impression du partage de le Polo- 
qne, ne peut pas ne pas songer œu précédent de 
Napoléon s'entonçant dans les steppes de Russie. 

Les hostililés s'engagent donc sur un front de 
kilomètres, de l'Océan Glacial à lo Mer Noire. 
colosse Soviétique, sans doute surpris lui- 

de cette attaque brusquée, parait ébran- 
lé: la iable du chêne et du roseau va-t-elle trou- 
vez une réalisation militaire ? (C'est un fait que 
le front russe plie: mais il ne se rompt pus . 

Le 3 juillet, Rerlin annonce l'effondrement de 
l'armée rouge, la capture de 160,000 prisonniers, 
5.774 chors, et 2,330 canons rien que pour le 
secour de Bialystock — et l'évacuation de Mos- 
cou qui sera menacée mais non uffinie, Smo- 
lensk ayant été largement dépassé. 

Ce ne sont là d'ailleurs que de premiers suc- 
cès: la pénétration Allemande en Hussie et spé- 
ciclement dons la Russie du sud ne tardera pas 
à s+ faire beaucoup plus profonde, suns que tou- 
islvis jamais, celle-ci s'avoue vaincue ou entamée, 
et voie ses lignes percses. 


2.500 
Le 


reme, 


D'autres aitentots ont lieu, un peu partout en 
France, sur des soldats ou des officiers de l'armée 
d'occupation. 

Le premier décembre 1941, Pétain rencontre à 
Saint Florentin dans l'Yonne, le Maréchal Goering. 

Le procès intenté à Riom contre les pritendus 
resuonsables de la déclaration de querre est arrété. 
Lovol quéri reprend en mains le Gouvernement, 
l'Amiral Darlan le commandement suprême de tou- 
tes-les Forces militaires. 

Ft Laval de restaurer aussitôt la politique de 
Mentoire, un moment suspendue: et tandis que 
Modcgascar passe à l'Angleterre après de courts 
combats (6 mai 1242) il insiaure l'ère de la relève 
petit nombre de prisonniers 


pur laquelle un tout 
francais en Allemagne est renvoyé en France 
tandis qu'en contrepartie un nombie masoif d'ou 


vriers francais est envuyé dans les usines de querre 
d'Allemagne. Nous sommes en aoû! 1942. 


La survivance d’ur peuple se conquiert 
beaucoup moins par les beaux coups d'éclat, 
par les victoires d'éloquence, que par les oeu- 
vres constructives. 


Abbé L. GROULX 


sée des choses éternelles, entrent 
en communion avec l'infini On 
ne peut se défendre d'éprouver 
le désir ardent de se prodigue: 
et de reconstruire là où la mort 
creuse ses vides, Si tu sais croire 
et aimer, tu sauras aussi former 
| la conscience de ton malade, en 
lui apprenant à souffrir: car qui- 
conque sait souffrir souffre moins, 
et de la souffrance du corps, on 
nourrit l'esprit: telie la fleur de la 


plante à laquelle ne manquent 
pas les épines.” 
(A suivre) 


La fille (qui a failli se noyer et 
qui est tres jolie) — Vous avez 
dû avoir beaucoup de misére à 
faire mon sauvetage? 

Le jeune homme — Plus que 
vous pensez! il m'a fallu assom- 
mer trois ou quatre copains qui 
[voulaient me voler cette chan- 
ce-là, { 


Souscrivez de suite — Un reçu vous sera envoyé 
Vous n'avez jamais rien gagné? C'est maintenant 
votre chance 
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— Ce serait beaucuup de terre à exploiter, Mar- 
guerite. 

— Mademoiselle s'en tirerait bien, Et puis, je 
pensais tout à l'heure, quand j'étais toute seule, 
que de cetté façon, Monsieur et Mademoiselle au- 
rülent chacun leur ferme , + . La Ravinouse, ça 
serait une belle dot , .. 

— Votre imagination va vite, Marguerite! dit 
Sylvie en riant. 

Mais cette pensée se fit une place dans son es- 
prit. Racheter la Ravinouse! reconstituer le do- 
maine des de Barel! . . . Quel rêve! 

Elle qui avait eu tant de chagrin à voir s'épar- 
piller ces bribes de terres, qui avaient formé de- 
puis des générations, le bien de 11 famille! ; . . El- 
le reverrait la charrue tracer ses sillons dans la 
terre ancestrale! 

En redescendant vers le Chéne-Brülé, Sylvie ne 
pouvait empêcher son esprit de bouillonner à cet- 


te sonsée. Son clair bon sens lui disait qu'ellé s'é- 
parait dans des réveries oiseuses, La ferme que 
Thomas avait eue pour un prix infime, en profi- 


tant des besoins d'argent de la famille, se ven- 
drait sans doute très cher. Sylvie n'avait pas d'ar- 
gent pour la payer. Ellc ne pouvait, ni ne voulait 
emprunter. Aucune possibilité ne se montrait à el- 
le 

A moins que le cousin Gerfauit 

Cette pensée qui rôdait dans son esprit n'eut 
pas le temps de se préciser, Déjà, elle ouvrait Ja 
porte de leur jerdin et, dans une allée couverte, 
Gerfault en personne, accompagné de Mme de Ba- 
rel, venait à sa rencontre. 

A l'extrême surprise de Sylvie, le vieux cousin 
aborda de lui-même le sujet que la jeune ‘ille 
cherchait à chasser de son esprit. 

… Alors, ce voleur de Thomas, en a assez de la 
campagne, dit-il en rejoignant la jeune fille, On 
m'a dit qu’il mettait en vente la Ravinouse. 

— On me l'a dit aussi, déclara brièvemrnt Sylvie. 

… Et cela ne vous dit rien? Ma chire, je ne re- 
connais pas là l'esprit de décision que je vous ai 
vu en d'autres do Vous ne sautez pas sur cet- 
te occasion uniquk de ravoir votre bien? 

…— Pour sauter, mon cousin, il faut un tremplin. 
Dans ce cas-là, c'est l'argent, Je n'en ai pas: donc 
pas de saut! 

_— Qui sait? murmura Gertault, de façon à ê- 
tre entendu. 

Au cours du repas du soir, il fit envore quelques 
allusions à la vente de la ferme. Pierre, dont l'es- 
prit moins équilibré que celui de sa soeur, allait 
volontiers à l'aventure, se mit, en compagnie du 
vieillard, à faire des projets. Avec un sourire en 
coin, celui-ci le poussait, semblant ne pas mettre 
en doute le rachat des biens de la famille. Sylvie 
ne pouvait s'empêcher de s'inquiéter; elle n'avait 
pas confiance dans le vieil égoïste et se demandait 
où il voulait en venir. 

_ J'aurai à vous parler demain matin, ma pe- 
tite cousine, dit-il en la quittant pour remonter 
dans sa chambre, Si vous le voulez, nous irons 
fairé ensemble une promenäde en forêt. 

= Volontiers, répondit Sylvie, 

Mais, elle se demandait: Que veut-il? Quelles 
soËt.ses intentions? . . . 

Et son esprit était agité. 

La matinée était belle le lendemain. Petit à pe- 
tit, Juin avait cédé le vas aux splendeurs de juil- 
let. Le soleil avait embrasé toute la vallée; les 
derniers épis avaient achevé de mûrir et l'or ruis- 
selait partout, semblant glisser en torrent le long 
des collines. La chaleur était lourde dans les bas- 
fonds, mais sur le nlateau, l'air continuait à cir- 
culer sous les branches des chênes. Cependant, 
aucune des fleurs du printemps ne survivait, 

Sylvie suivit avec son cousin un sentier auquel 
un canal d'arrosage maintenait toujours un peu de 
fraicheur. C'était une promenade qu'elle aimait 
mais, ce matin-là, son esprit n'était pas assez ïi- 
bre, pour la laisser jouir des beautés de la nature. 
Les paroles de Gerfault, dites la veille, avaient 
tourmenté son esprit et troublé sqn sommeil. Ce- 
lui qu'elle considérait comme un égoïste, avait-il 
de lui-même formé le projet de les aider? 

Vous êtes silencieuse, ma chère, dit auprès 
d'elle, la voix sarcastique de Raoul. 

— Je me recueiile, mon cousin, déclara Sylvie 
d'un ton qu'elle voulait enjoué; j'attends dans le 
calme la communication que vous m'avez promise 
hier soir. 

— Dans le calme, vraiment? . ,, Aucune agita- 
tion ne trouble-t-elle cet esprit pondéré? Aucune 
espérance? Aucun rêve? ,,. 

— Tout le monde fait des rêves et la vie ne 
serait pas supportable sans l'espérance, 

— Vous êtes énigmatique! 

…— Moins que vous. 

Les deux promeneurs marchèrent un instant en 
silence. Chacun voulait laisser l’autre prendre la 
parole, Enfin, Gerfauilt se décida: 

Avez-vous repensé, Sylvie, à cette vente de 


la Ravinouse? 

— Certes, c'est un événement important que je 

ne pourrais oublier. 

— Et qu'avez-vous conclu? 

— Rien, si ce n'est de laisser aller les choses, 
puisque l’état de notre bôurse ne nous permet pas 
d'intervenir. 

— Mais si vous le pouviez? 

— Si je le pouvais, je rachèterais certainement 
ce bien de famille. Seulement je ne le peux pus et 
il vaut mieux ne pas y songer. 

— Je vous ai vue plus hardie, l’eutomne dernier! 

— La nécessité commande la hardiesse, 

— Ne voulez-vous pes vous adresser de nouveau 
a moi? 

— J'hésiterais à le faire. Il s'agit là d'une bien 
autre somme Que celle que je vous ai empruntée, 
Je n'aimerais pas coutracter une dette dont je ne 
pourrais pas prévoir le remboursement. 

— Il y a moyen de s'arranger, en famille, Je 
pourrais vous faciliter les choses 

…— Si vous le posrez et le voulez, mon. cousin, 
faites-le, déclara la jeune fille en regardant en face 
son interlocuteur, Dites-moi les propositions que 
vous avez à nous faire, car te n'est pas-en l'air que 
vous parlez, j'en suis certaine, Vous avez quelque 
chose de net à me communiquer? 

— Sans doute, murmurade vieillard 


par Lydia HERMON 


| 
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Mais un nouveau silence s'établit. Pour y couper 
court Sylvie montra à Gerfault un tronc d'arbre 
abattu qui demeurait là pour quelque raison in- 
connue et slla la première s'asseoir sur ce siège 
improvisé. Trois grands chênes unissaient leurs 
branches en cet endroît et le soleil n'y avait pas en- 
core pénétré. ” 

…— Arrétons-nous ici, dit la jeune fille. L'endroit 
est tranquille et personne ne viendra nous déran- 
ger. Vous pourrez vous expliquer en toute sécuri- 
té, non cousin. 

La solitude, en effet, était complète et le silence, 
absolu. Sruls, au loin, quelques bruits rustiques 
parvenaient jusqu'aux promeneurs, méêlés aux 
bourdonnements des insectes sur l'herbe déjà chau- 
de. 

…— Je vous écoute, cousin Raoul, décizra Sylvie 
qui, per un instinct, deviniait que plus que jarnais 
elle devait dominer la situation. 

Raoul Gerfault releva la tête qu'il avait tenue 
baissée depuis un moment. Lui aussi semblait mai- 
tre de lui. 

— Ce n'est pas d'aujourd'hui que je pense à ce 
que je vais vous dire, commença-t-il. La vente de 
la ferme de la Ravinouse est pour moi l’occasion, 
mais je vous aurais parlé de toute facon avant de 
vous quitter, 

— Qu'a-t-il à me dire? pense Sylvie dont l'éton- 
nement se nuançÇçait de curiosité. 

— Je suis riche, ma petite cousine, continuait 
Raoul Gerfault, Je ne possède pas de terre, mais 
je suis propriétaire de plusieurs immeubles, tant 
à Manosque, où ils ont peu de valeur, qu'à Mar- 
seille, où ils en possèdent une grande. De plus, 
j'ai un portefeuille bien garni de valeurs et de sé- 
rieux comptes-courants en banque. 

_— Tant mieux pour vous, mon cousin, répondit 
Sylvie, qui ne voyait pas où il voulait en venir. 

— Et je me suis toujours arrangé. ma chère, pour 
que mof argent me rapporte beaucoup. J'ai orga- 
nisé ma vie pour en tirer le maximum d'agrément. 
Je me suis entouré du cadre que j'aimais: je n'ai 
fait que ce qui me plaisait. J'ai dominé sur tous 
et ne me suis laissé domirer par personne. Qu'en 
dites-vous? 

— Il y aurait beaucoup à dire, mon cousin, mais 
cela ne me regarde pas. Chacun met son bonheur 
où il veut et s'arrange avec sa conscience. 

— Je n'ai jamais fait tort à personne, ma petite, 
et mes fantaisies ne nuisent à aucun . . . J'ai soi- 
xante-quatre ans; je me porte bien et je suis enco- 
re loin de la vieillesse, Ne croyez-vous pas, Syl- 
vie, que j'ai devant moi quinze bonnes années de 
vie? 

…— Je l'espère pour vous, mon cousin, 

— J'ai pris plaisir, ma chère, à surveiller ici vo- 
tre exploitation. Vous en êtes l'âme. Votre frère 
Pierre n'est qu'un fantoche: c'est vous qui le diri- 
gez et le conduisez avec une habileté que j'aämire, 
Vous savez imposer votre volonté autour de vous, 
de façon que personne ne s’en doute, Mof seul me 
rends compte du trésor d'énergie que vous possé- 
dez. 

…— Est-ce possible, pensa la jeune fille, que je 
passe maintenant, même aux yeux de cet homme 
clairvoyent, pour une puissance de volonté? Ai-je 
donc vaincu à ce point ma timidité naturelle? 

— Aussi je suis décidé à vous aider! 

Le coeur de Sylvie battit un grand coup. Si les 
conditions de Gerfault étaient acceptables, c'était 
la fortune et le relèvement pour la famille, Mais 
elle voyait bien que le vieillard n'avait pas ache- 
vé de parler, et elle attendit la suite, én silence. 

— Vous n'êtes pas bavarde, ni curieuse, ma chè- 
re, reprit Raoul avec un peu d'irritation. Vous ne 
répondez rien! 

— J'attendais, mon cousin, afin de me rendre 
compte de votre proposition. On ne peut répondre 
avant d'avoir tout entendu, Je n'en suis pas moins 
touchée de vos bons sentiments. Quelles seraient 
les conditions du prêt que vous vous proposez de 
nous faire? 

— Je n’ai pas parlé d'un prêt. 

— Un don, alors? 

— Non plus. Il faut nous expliquer. Je suis tout 
disposé à vous ouvrir ma bourse dans une mesure 
que nous définirons plus tard. Ce sera pour votre 
mère et pour votre frère une grande facilité, Je ne 
parle pas de vous qui, dès cet instant, verrez vos 
intérêts séparés des leurs . .. 

— Comment? ... 

— Car, si j'ai désiré vous parler aujourd’hui, 
sans témoins, c'est que ... j'ai une demande à vous 
adresser, Accepteriez-vous de m'épouser et de de- 
venir ainsi la riche Madame Gerfault? 

Sylvie se redressa, les yeux grands ouverts par 
la stupeur. Elle était loin de s'attendre à cette pro- 
position. 

— Vous, êtes surprise, mon enfant, continua 
Raoul: J'espère que cet étonnement, à la réflexion, 
cessera de vous être désagréable et que vous ver- 
rez, dâns ce mariage, les réels avantages que vous 
pouvez en tirer, Vous êtes une fille pleine de bon 
sens et j'espère que, malgré l'air de rêve qui sur 
votre personne est un charme de plus, vous n'êtes 
pas sottement romanesque. 

— Je suis renversée, mon cousin, articula enfin 
Sylvie, Jamais je n'avais pensé à une chose sem- 
blable, 

— Pensez-y maintenant; réfléchissez; je vous en 
donnerai le temps. 

— Je n'ai pas besoin de temps. Je vous suis re- 
connaissante de votre confiance en moi, mais ce 
mariage ne peut se faire. 

— Pourquoi done? 

— Parce que je ne vous aime pas suffisamment, 
mon cousin, 

— Je n'ai aucungbesoin que vous m'’aimiez, ma 
petite. Je vous sais lionnête et vertueuse; vous au- 
rez toujours pour moi, étant ma femme, l'affection 
sérieuse et dévouée que, seule, je vous demande, 

— Mais c'est fou! .., Vous r’avez aucun besoin 
d'une femme! Vous vous en pa sez depuis soixan- 
te-quatre ans! 

—- Justement; je veux améliorer ma situation. 

— Votre vielle Mélanie vous suffit amplement! 

— J'en suis seul juge. Je veux voir un jeune.et 
joli minais autour de moi. 

—… ‘Adoptez une orpheline: il y en a de charman- 
tes, 

(A suivre) 
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Vingtième Cours à domicile de l'U.C.C. 
L'établissement des jeunes 
Vingtième leçon 


LE ROLE DE L'U.C.C., DE L'U.C.F. ET DE L'UNION, 


DES BUCHERONS 


Por C.-E, COUTURE, surintendant du service français de le 
Colonisation aux chemins de fer nationaux 

Les associations professionnel-| voir à l'établissement de leurs 

les de tout ordre ont un commun | enfants, l'UC.C. devrait les ren- 


dénominateur: le rfectionne- | seigner sur les ilités des 
ment moral et inte et le cuiltivateurs 


économiques de leurs membres, 


elle ne vent quand même pas ra prendre le chemin des vil- 
s'em r de s'introduire dans |Jes. Qu'est-ce qu'il x - à 
leur vie soc in et|Des renseignements les 
morale, Si elles tiennent compte | de leur ouvrir les yeux sur les a- 
de la € tion chrétienne de | vantages, soit de leur propre ré- 
la vie et de l'échelle des valeurs | gion, soit d'une autre région par 


que celle-ci reconnaît, elles vise- 


angre et 


ils de la profession au même 
titre que ceux du Québec? Plus 
paut-êté que les cuiltivateurs du 


d'une orientation sûre pour con- 
server la conception chrétienne 
de l'agriculture. 71 nous est avis 
que l'UCC. est toute désignée 
pour prendre en main ce rappro- 
chernent entre les membres de la 
grande famille des cultivateurs ca- 
nadiens-français du pays. Fille ne 
devrait pas connaître de frontières 
autres que les deux océans, Qui 
soutiendra sans rire que le Québec 
est la réserve des canadiens fran- 
? Si nous sommes chez nous 
bout à l'autre du pays et 
puisque c'est l'agriculture qui 
nous a permis de nous ancrer 
au pays, qu'est-ce qui nous retient, 
u'est-ce qui nous empêche de 
onner suite à nos convictions, 
d'agrandir par-delà nos frontiè- 
res notre emprise du sol? 
Le service culturel ou d'établis- 
sement de l'U.C.C. devrait rami- 


Le charbon 


va être rare l'hiver prochain. 


Mettez-vous en relation avec nos 
agents immédiatement, tandis que 
vous pouvez encore vous en procurer. 


d'hier et notre peuple restera fi-| sacrifice de sa famille " 
terre, nos er 


dèle à la femmes 
restent fidèles, si elles sont en- 
core à accepter al 


grement les sacrifices que re- 
De multiplication des foyers 

e 1 

Dans un service d'établissement 
comme celui dont nous venons de 
parler, l'U.C.F. devrait jouer un 
rôle de premier a rar C'est à elle 
qu'appartiendrait la tâche de dé- 
velopper chez les femmes la mys- 
tique de la terre et du rôle provi- 


ront d'abord au perfectionnement 
moral, intellectuel et social de 
leurs membres pour ensuite en 
venir à l'amélioration de leur si- 
tuation économique. D'ailleurs, 
les membres profiteront dans le 
domaine économique de la for- 


milles qui consentiraient à se 
transplanter, si seulement elles é- 
taient convaincues guy allait 
de ‘leur devoir de le e et si 
elles connaissaient les avantages 
réels qui pourraient résulter d'u- 


fier à travers tout le pays pour | dentiel qu'elles ont à y jouer. 
atteindre tous nos groupements | Cette section féminine du Service 
français. Dans chacune des pro-|opèrerait conjointement avec la 
vinces ce Service devrait trouver | section masculine avec, bien en- 
son correspondant et entretenir | tendu, certaines adaptations, cer- 
avec le bureau central du Québec | taines variantes puisqu'elle ferait 


mation qu'ils auront reçue dans | ne telle transplantation. 
les domaines spirituel et social | 3,__Section d'assistance financière 
L'U.C.C. Les cultivateurs, les rapports 

L'Union Catholique des Culti-| des caisses populaires en ont foi, 
vateurs n'a jamais manqué d’ac- | épargnent chaque année des som- 
corder son appui aux apôtres! mes d'argent considérables. Ces 
de la colonisation, voire surtout | argents, ne devraient-ils pas nor- 
aux  missionnaires-colonisateurs. | malement servir à l'établissement 
La Terre de Chez Nous a prêté | de leur fils, puisqu'après tout c'est 
l'hospitalité de ses colonnes à tous | le capital humain, son établisse- 
ceux qui désiraient mettre cette | ment normal, la multiplication des 
oeuvre de l'avant, L'U.C.C. a faït | familles qui ont le plus de valeur? 
de la colonisation l’objet de sé-|S'établir, se transplanter entrai- 
rieuses discussions au cours de|nent des dépenses. Il y en est 
ses divers congrès. Pour des rai- | de même de l'apprentissage d’un 
sons que nous ne sommes pas en|métier. Souvent, poyr bien faire, 
mesure d'analyser, questions d’ar-|il faudrhit que le fèune homme 
gent surtout, imaginons-nous, elle | fit un\ stage dans une école spé- 
n'a jamais jugé à propos de s'oc- |cialisée. Laissé à lui-même, le père 
cuper de l'oeuvre de l'établisse-| n'aura que rarement les moyens 
ment des fils de cultivateurs d’u- | de faciliter à son fils de telles é- 
ne façon active. tudes. Eût-il l’aide d'une caisse 

Etant donné la confusion qui|populaire qu'il pourrait s'acquit- 
règne dans les esprits sur les|ter de son devoir et préparer 
mérites réels de l’agriculture mode | à celui-ci un avenir dans sa pa- 
de vie, étant donné le devoir qu'el- | roisse ou dans sa région. Il fau- 
le a d'aider ses membres dans | drait donc que ce service püût dis- 
l’accomplissement de leurs devoirs | poser de certains montants d'ar- 
spirituel, social et national; étant | gent, pût consentir des prêts pour 
donné le déséquilibre démogra-|permettre aux membres de l’Asso- 
phique qui existe dans notre pro- | ciation d'établir leurs fils. 
vince et qui a tendance à s’accen-| par delà les frontières 
tuer: étant donné la vague de| * Nous voudrions voir s'étendre 
matérialisme, qui n'épargne per-| Gavantage, par delà les frontières 
sonne et qui menace de porter at-| Guy Québec, l'influence de l'U.C.C. 
teinte à la conception chrétienne | envisagée comme association pro- 
de l'agriculture, nous en sommes | fessionnelle, Déjà des jalons sont 
venus à croire que l'heure est tendus entre Québec et quelques- 
re m3 où VU tt en ge qu 4 unes des provinces minoritai- 
sociation professionnelle, dans le i 
et 2e maitentr veus de coute res. Il importerait de les fortifier, 
ses effectifs, ne devrait plus tarder 
à mettre sur pied un service cul- 
turel ou service d'établissement 
(peu importe le nom). Ce service 
culturel ou d'établissement, nous 
voudrions ici en définir à larges 
traits quelques-unes des fonctions. 
Service culturel au service 
d'établissement 

Ce service devrait d’abord avoir 
en main tous les détails des recen- 
sements publiés par l’un ou l’au- 
tre des gouvernements. Il devrait 
connaître avec exactitude la si- 
tuation de notre classe agricole 
par rapport à l'établissement ru- 
ralæsur la terre, dans les métiers 
ruraux, dans les industries con- 
nexes à l’agriculture. Il devrait 
connaître tous les besoins d’éta- 
blissement, Il devrait posséder 
un record complet des terres dis- 
ponibles, à vendre ou à lover, 
de celles aussi qui pourraient de- 
venir en vente dans un avenir 
assez prochain. Il devrait étudier 
le caractère physique de chacune 


des rapports réguliers visant à 
uniformiser et à harmoniser le 
travail. Et puisque besoin il y a| 
partout en dehors du Québec | 
de précieux renforts, ce Ser-; 
vice pourrait anpuyer les efforts; 
des  missionnaires-colonisateurs | 
pour diriger, là où l'existence | 
des cadres paroissiaux et des di- 
vers services économico sociaux 
leur assurera toute la protection 
voulue, des familles de choix qui 
iraient grossir les noyaux rt in- 
troduire du même coup du sang 
nouveau venu de la souche même. 

Sur ce point, personne ne peut 
le contester, il y a beaucoup d'édu- 
cation à faire dans la province 
de Québec. Or, qui mieux que 
l'U.C.C. l'Association profession- 
nelle des cultivateurs canadiers- 
français de ce pays, peut entre- 
prendre et mener à bien une si 
pressante, une si ennoblissante en- 
treprise? Ne l’oublions jamais, 
l'élément français continuera son 
oeuvre civilisatrice en ce pays 
dans le mesure où il s’agrippera et 
s'ancrera au Sol. 


L'U.CF. 

Ce qui a rendu possible le dé- 
veloppement prodigieux de l’élé- 
ment français en ce pays ce fut 
la valeur morale de nos femmes. 
Ce sont elles qui jouèrent le pre- 
mier rôle dans le combat contre 
les éléments, dans l'agrandisse- 
ment de notre peuple en confor- 
mité avec les lois de la création. 
Demain ne sera pas différent 
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Re à un autre élément. 

i notre population a perdu un 
peu ée son amour réel de la terre, 
c'est parce qu'en certains milieux 
nos femmes commencent à ne 
plus y croire, À notre avis, c'est 
dans le domaine de l'éducation de 
nos femmes et de nos filles que 
s'impose le plus grand, le plus 
persévérant travail. 

La section des bûcherons 


Le Service d'établissement at- 
teindrait, bien entendu, la section 
des bûcherons. Le bûcheron, ma- 
rié ou célibataire, prend la route 
du chantier dans le but, soit de 
gagner les argents dont il a be- 
soin pour boucler son budget, soit 
pour consolider son établissement, 
soit pour le préparer. Il n'existe 
pas, ê proprement parler, le bû- 
cherons professionnels, c'est-à-di- 
re des hommes qui vivent à l'an- 
née en forêt, qui font une vie de 
la coupe du bois, Nos bücherons, 
sauf de rares exceptions, sont des 
cultivateurs, des colons, des 
cheurs cu des fils des uns ou des 
autres. Plusieurs jeunes bûche- 
rons vous le diront, ils vont dans 
les chantiers pour mettre de côté 
les argents dont ils ont besoin 
“pour se partir” sur une terre, 

Est-il permis de prétendre qu'en 

énéral les büûckerons atteignent 
e but qu’ils se sont fixé en allant 
aux chantiers? Nous avons lieu 
d’en douter. De fait, trop souvent, 
les circonstances aidant, le bû- 
cheron après avoir fait le 


EL rreeereeeerenennne æ 


gaspil- 


le avant de s'en retourner 


lé-|chez lui une bonne part des 


pr. gg qu'il a péniblement ga- 
gnès. Pour remédier à la faibles- 
se individuelle, pour permettre 
à nos travailleurs en forêt d'at- 
teindre leur "à l'association 
doit intervenir. Par l'entremise 
d'un service d'établissement, elle 
pourrait intervenir en rappélant 
sans cesse aux bücherons les rai- 
sons pour lesquelles ils s'en sont 
allés aux chantiers, en leur faisant 
étudier leurs problèmes de ceul- 
tivateurs, de colons, de pêcheurs, 
en les poussant à consolider leur 
situation, à sattacher à leur mo- 
de de vie, en incitant leurs fils, 
bûcherons eux aussi, à mettre de 
côté quelques argents dans le but 
de s'établir. Tout cela est du do- 
maine du possible si seulement 
on veut y mettre la main si seufe- 
ment l'on ambitionne de. faire 
veuvre durable, 
Conclusion 

S'il est nécessaire aux associa- 
tions professionnelles d'assurer à 
leurs membres des services éco- 
nomiques pour consolider leur 
sit:ton financière, il leur est 
beaucoup plus impérieux de veil- 
ler au développement moral et 
intellectuel de leurs membres, de 
voir, par le moyen de l'éducation 
bien conçue, à garder à la terre 
ceux qui déjà en vivent, à pré- 
parer à ceux-ci de dignes suc- 
cesseurs, à à “perd le patrimoine 
national par la conquête du sol, 


Questionnaire 


1-—Que grise À …, Y'u.C.C, 
pour grossir ses effectifs 

2.—Combien de sections pour- 
rait comprendre un Service d'éta- 
blissement? Nommez-les. 

3.—Qu'est-ce qu'il manque à nos 
cultivateurs pour garder leurs 
fils autour d'eux? 

4—Le Québec est-il la réserve 
des Canadiens français? 

5.—A quelle condition l'élément 
français continuera-t-il son oeuvre 
civilisatrice en ce Len +4 

6—A quelle condition notre 
er d resterat-il fidèle à la 
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ront de l’agriculture une espèce 
de religion.” En effet, après avoir 
étudié les causes de la désertion 
de la terre dans les régions jadis 
les plus fertiles de l'Ontario, l'on 
était venu à conclure que ce n’était 
pas les revenus qui avaient fait 
défaut, que ce n'était pas le con- 
fort qui avait manqué, mais que 
c'étaient. les valeurs morales, 
seules capables de retenir au sol. 

Cette section d'éducation ver- 
rait à opposer à la conception 
plus chrétienne, plus susceptible 
d'assurer le maintien au sol, bon 
an mal an. Elle s'emploierait à 
faire ressortir tous les avantages 
tangibles et intangibles de l’agri- 
culture mode de vie, de l’établis- 
sement stable et indépendant. 
Elle devrait en venir, sur une pé- 
riode d'années, à créer une at- 
mosphère, à implanter des convic- 
tions par rapport à la sécurité, à la 
liberté et à l’indépendance de la 
vie rurale, 

A moins que nous en venions 
à faire comprendre à notre clas- 
se agricole les raisons supérieures 
qu’elle a de rester à la terre et 
d'y garder ses fils, il est à crain- 
dre que d'ici une génération, deux 
au plus, nous, catholiques et fran- 
çais, soyons atteints du même mal 
qui a occasionné la désertion des 
campagnes par ceux qui ne par- 
tagent pas notre conception de la 
vie. . 
2.—Section de renséignements 

Dans le but toujours de permet 
tre aux membres de la profession 
de mieux s'’acquiter de leurs de- 
voirs envers leur famille, de pour- 


WADANQUE 


POUR UK MON DE CAMADIESS * 


Si vous avez besoin d'argent pour 


votre ferme, réparer votre grange et vos 


clôtures, drainer, construire des 


acheter de nouveaux animaux d'élevage, des 
machines ou de l'outillage, le gérant de la 


B de M est prêt à vous aider. Si vous voulez 
Saccursale de Prince Albests 
Succursale de Domremy : 


améliorer 


chemins, 


+ s x» ARGENT DISPONIBLE pour le FERMIER ENTREPRENANT 


accélérer les labours, lés semences, la récolte, 
c'est l’homme qu'il vous faut voir, 


Vous le trouverez fort sympathique et vive- 
ment intéressé à vos projets et problèmes. Ayez 
confiance en lui. Vous ne le regretterez pas, 


Petites 


Annonces À cause de € impré- | 


À sous por mot, plus 25 sons | Vues, la Société St-Jean-Baptiste 
pour cftronchis- | ievra tenir son assemblée gé- 
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_— pe" st Tous les paraissiens et amis | Au Cercle Molière 
LOUER t lé: 10 pen | ienv | 
À ttes régions. S'atrees À 1 Le - = pd Lt Mardi soir, sous la présidence 
. | du Dr Marce! Carbatte, a eu lieu 
à l'hôtel Mariborough le CE 


à 2 h. pm. 
tous les parents qui ont des en- 


heures indiqués par le 


Escène , St-Victor, Sask. 

M © pu _ res , lets le plus tôt possible, afin que 

ARGENT Louple baé sire louer not issi i acteurs 
nous puissions connsître bientôt offert par ta soiil eut 

et actrices qui ont participé à la 


chambres EL ] rez-de-chaussée ) où 
représentation d'automne et à lo 


louer maison, T6 ver a 26 262, | le nombre des convives. 
o a 59, La liberté et! sé ” 
«à ecrire .! rté € Pr e C i 
| gronde représentation du 27 avril. 


: PRES, SN, svenue Mk | 
L2 an x 
posés cible | La è nion des en- 
OM DEMANDE — Femme de ménage | fants de la paroisse aura lieu le | Outre le président, Mme Pauline | 
Le nm Bo Ad, de pue 


gp moyen, vur la ferme, pour ve 
e 
dy, S.J., et M. Charland Prud'- 


enfants d'age soolsire, Machine 
à laver avec moteur. Pas d'ouvrage | la messe de 9 h. Les parénts des 
homme adressèrer:t la parole. Au 
nom des artistes de la troupe, M. 


en dehors. Emploi permanent pour | enfants ui ne fréquentent pas 
le Président présenta un cadeau- 


rsonne satisfaisante. Ecrire en men- | r î à. 1à 
lonnent âge #t salaire désiré, à Boîte | notre école paroissiale et qui sont | 
voudront 

souvenir à leur directrice, Mme 

| Boutal. 


s00, Le Liber où à Patriots, 619.) d'âge de communier, 
avenue Mebermet, Winnipes. M5, |bien nous avertir le plus tôt pos- 
Ce diner de clôture de saison, 


|sible, pour que nous puissions 
organisé par Mme Juliette Déprés. 


ce aux L 
férant, jusque dans les plus 
ule votre 


GATEAUX DE NOCESf#falts et décorés 
sur comrisnde 10 jours À l'avance 
S'adremer à Mme Alfred Dufauit, |” 


178, y 4, = . 
Boulevard Dollar St-Boniface, PHOTOS PRISES — 4 dorniciie, dans 


préparer les enfants. persév. 
notre mieux pour leur 


assurer 
journée inoubliable, Tout Cheva- 


une 


Sper ser. Corsets et brassi 


Man. Téléphone 201 984. 70-6P. ” ‘ : à 
uen er rh 50-67. |" es collèges ou institutions. Photos | réunit une centaine de membres | lier, récent ou ancien, peut d'ail- 
TERRES A VENDRE-A % mille dul de bébés. groupes où mariages Pho- | et amis du Cercle et fut le digne |] rs rtifier 1 d 
/ 3 , eurs vous certifier la grandeur 
village de fte-Anne: environ 100 a-| tographe-artiste, A Greenstone S'2 | couronnement d'une année d’ac- 
cres. Autre terre de 240 acres, pour| dresser à Modern Photo Co. 1132 ,4; 4 théâtral al de ces cérémonies et vous rassurer 
culture mixte à 5 roles de Ste-| true Main, Winnipeg, Man. Téléphone | VI éâtrales et sociales qui!zy sujet des leçons impérissables 
Anne. S'adremer à M. M. Rieard,| 53 0%. STUTF | ce + goes témoigné de | qui découlent de ces cérémonies 
te M, Ste-Anne, Man | | la vitalité du Cercle Molière C : 
me Pre | — - | e ertes vous serez enthousiastes 
NOMME SEL L. fiable, agé de 00 ans, | | TT en re Te après ce pèlerinage mais que cet 
demande emploi permanent, en rap- | H î 
, LE enthousiasme ne soit pas sembla- 
Eee PSE PE CORSETIERE Un ajournement ble au feu de paille qui brille au 
k. Macbonald, BP, 04, Winnipeg. || recrésentant la Compagnie || Juge opportun début mais n'a pas de lendemain. 
FRS | Nous vous avons recherchés et 
SOUMISSIONS demandées par le sous- faits individuellement pour HALIFAX — L'hon. Anugus.-L. choisis afin de rendre notre cheva- 
Etlon &un soubassement de 4652 || Chaque personne. Aussi sup- || Macdonald, premier ministre de|lerie, déjà forte, encore plus puis- 
pieds et de © pieds de profondeur || ports chirurgicaux pour her- || Nouvelle-Ecosse, est revenu des sente pour le bien, avec le con- 
gyec escalier en ciment, à l'école de || nie et épine dorsale. S'adres- || Etats-Unis, où il était allé après | Cours que ngus vous demandons 
r I] ser à Mme Gerraine Cour. || l'ajournement de la conférence | demain. Une assemblée spéciale 


miné pour le 24 août. Pour renseigne- | n 
ments, s'adresser à M. Henri Sarra- | de bienvenue aura lieu dars la 


teau, 96, rue Sherbrooke, Win. fédérale-provinciale, à Ottawa, le 


in, secrétain., Bolte 294, Prince- | aipeg, Téléphone 35 226 $ mal, 11 € déclaré à il : 
. c : pes, . Le que cet ajour-| grande salle du Sacré-Coeur le 
Snse waite But dal Clsade La | TF. |nement était opportun. “Je pen- | jeudi 6 juin prochain, Cette réu- 


sais que c'était le meilleur parti] nion est de grande importance 
à prendre, comme il ne semblait| pour les nouveaux Chevaliers. 
y avoir aucune possibilité d’ac- L'élection des officiers du Con- 
cord”. 11 souhaite que de nou-|seil aura lieu à l'assemblée du 10 
veaux entretiens aboutissent à une ; juin prochain. Un comité de nomi- 
entente, et borne à cela ses com-| nation est nommé et déjà à l’oeu- 
mentaires. vre, Rien n'empêche tout de mé- 


p : me une nomination faite en. de- 
Thé au profit des Scouts 


ON DEMANDE--Couple pour sis | 
ler sur terre, Pourra commencer im- | 
médiatement. Aura sa propre maison. | 
Ecrire à Boîte 560, La Liberté et le ! 
Patriote, 619, McDermot, | 
Winnipeg, Man. 560-5P. | 


ON DEMANDE {IMMEDIATEMENT-2 | 
mécaniciens expérimentés et capa- | 
bles, pour travailler pour marchand | 
d'autos Chrysler. Emploi permanent. | 
Bon salaire. Ecole catholique sépa- | 
rée, S'adtresser à Quality Motors Lid., 


POUR VOTRE INDEFRISABLE 
téléphonez à 


GRANGER'S 


avenue 


Place de Charme 
549, avenne Notre Dame, Winnipeg 
Téléphone 25 975 


Ouvert le paresse toute la 


hors de ce comité. Le choix de 
vos officiers est très important. 


Radville, Sask 557-5C: | journee Il y aura un thé au local des || Nous vous prions d'y réfléchir sé- 
A VENDRE Taureau de choix, pur | Sconts à 467, rue Aulneau, le rieusement et de venir appuyer 
sang Shorthorn, couleur rouge, 5 ce choix lors de l'assemblée en 


5 h. 30 on fera le tirage du fau- 
teuil. Toutes les sociétés sont 
ane invitées à y assis- 
er. 


question. 

L'initiation de dimanche pro- 
chain sera suivie d’un banquet 
que nous offrons à nos nouveaux 
Chevaliers. Ce banquet, qui sera 
mixte, aura lieu à l’hôtei Marl- 
borough à 7 h. 30 du soir. Le prix 
du billet pour les vieux Chevaliers 
et leurs compagnes sera de $1.25 
chacun. 

On remarque, parfois à l’im- 
proviste, des petits item très in- 
téressants dans “La Liberté et 


la pa- 
roisse de Gravelbourg, On lisait 
le Dumont 


mois. Une aubaine pour 58000 avec | 
pypier d'enregistrement, S'adresser à 
M. Yves Juli, Peterson, Sask. 5P.| 


A VENDRE.-A Otterburne, Man. mai. | 
son de 6 chambres, portique vitré, 
puits artésien À l'intérieur, poêle | 
électrique-combinaison, sur lot 416 x 
119 au centre du village, près de l'é- 
£lise, école et gare de chemin de fer: 
gerege 18 x 20 sur solage. A 30 milles 
e innipeg sur grand chemin. S'a- 
dresser à Moite 34, Norwood, Man. 


LES COMPRIMES SLENDOR sont ef- 
fectifs. Approvisionnement de 2 se- 
maines, $1: 12 semaines, $5. Dans tou- 
tes les pharmacies. (6) 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 
BRANDON 


939. avenue 
Rosser 


samedi 25 mai de 2h.à6 h,. A 


COPIES 
PHOTOS 


PORTRAITS 
PASSE-PORTS 


LYCEUM PHOTO 


WINNIPEG 


abs * avenue du 
ortase 
Edifice 
Montgomery 


Heures: 9 b am à 6 h pm 


STUDIO 


Propriétaire: H POIRIER 
30. édifice Stobart 


250, rus Portage 
Téléphone 96 042 Fr 


ris sont un désavantage, 
u Angelique Grey Hair 


Les cheveux 
Employez 
Restorer pour redonner à vos che- 
veux lèur vigueur et leur teinte na- 


pes. $1. dans toutes les nr” rat d'être G pese 
( vien 4 nommé rand es 

RENCONTREZ VOS AMIS AU:|!| DUFAULT SHEET METAL || valier du Conseil de Gravel- 

P É # 
ED APPAREIL ne AND RETINNING CO. || Pourr, Nes féhaiatons au re 


Entrepreneurs 


CHAUFFAGE - PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 


ou commerces 
s'adresser à 
C. Buffet, 302 édifice Meclntyre. 
Téléphones 97-125 ou 204-567 


à ce que le fameux 
deux 1êtes enfante au moins 
une sardine qui nagera bien à 


CLIMATISATION 
2 » STOKERS son aise ce propre gs er 
EPFARGNEZ LE SUCRE-—Tabliettes de #93, rue Taché, É ' 
saccharine équivalant À 2 cuillerées à de Man _ = pie 6: © 1e 


thé de sucre: 500, $100; 3,000 $500 
Avez-vous le rhume? Empéchez-le!l 
Prenez i*s “Oral Cold Yaccine Ta- 
blets”, Pour enfants, adultes. Trai- 
tement omplet. $2.00. Le tout envoyé 
franco. GOLDEN DRURS, St. Mary's 
et Hargrave, Winnipeg. 


lent journal qu'est “La Liberté 
et le Patriote” n'a pas encore 
le tirage qu'il devrait avoir 
chez les nôtres. C’est là oeuvre 
à laquelle tout Chevalier doit 
s'intéresser activement, Pensez- 
y et agissez! 


Bureau: 202 505 Résidence: 204 309 


tn en 


Waldorf Lunch Bar 
544, rue Main 
Service courtois. 


Si vous avez les cheveux gris, rer dez- 


les de teinte naturelle avec du Prix populaires - Q U | N T le] N : S 
ture mais un tonique merveilleux Salle de banquet pour toutes à 4 A l’occasion du Festival de la 
Ecrivez pour obtenir un dépliant occasions. Double action {Bonne Chanson, qui s'annonce 
ratuit. AJ Bruyère, Boîte 38.11 Consultez-nous pour vos soupers déjà comme grand succès, notre 


paiesdihes-- | Conseil verra au transport par 
autobus des jeunes concurrents 
de la paroisse du Sacré-Coeur. 


BISTOURI. 


de famille, soirées, etc. 


s1 a 1 | À D'ARTHRITE OÙ L.-H. GAUTHIER, prop. 
DE RK ME, et si vous ne 242 
pouvez obtenir de soulagement, écri- Téléphone 91 076 


vez-mot A.-3. Bruyère, Boîte 329. | 
À 


Transcona, Man. 


Pour 


SANITONE 
Robes 5 
Unies, 1 pce 8 C 
hommes, 
3 pièces 
(Recueillis et livrés) 


Complets 
Se 


HATEZ-VOUS! HATEZ-VOUS! 


Tabac en feuilles 


PETIT ROUGE ET GRAND ROUGE : 
Manoques (hands) d'une 
demi livre 


79c 


LA LIVRE 
COMMANDEZ-LE DE 
Western Brokerage Co. 


157, avenue du Portage Est 
WINNIPEG 


Aussi 


CHANDAILS 
légers. 


Téléphone 42 361 


uinlons 


Gagnez cette 
| magnifique maison 
| Attribution du gagnant: le 28 juin 


CLEANERS  DYERS FURRIFRS 


Votre maison de demain 


Au cas où la police ne serait pas entièrement payée, une 
somme équivalente à la somme globale de la pension est 
déduite du montant de l'assurance. 


En ce cas, le reste du montant sera payé au complet. 
Quant à la partie qui est déduite à cause de la pd. 0 4 la 
somme correspondante de l'assurance ‘réduite ainsi payée” 
jusqu'à la date de la mort de l'assuré, est payée, 


Souscription organisée pour fins éducationnelles | 
et de charité par 


VALEUR 
| Pour fai ite à série d’ 
| $8,000.00 ||] rm mm anne mt donnes trié ment dr va 
1 ements s » e préparées 
fl ou montant en collaboration avec 1e Département D'ibet png cl + 
|] EN ARGENT 
| x No 9—ASSURANCE DES VETERANS (suite) 
| | 
| AUSSI | Fa ag 4 es effet ro me le règlement 
| | e l’assurance-vie d’un bénéficiaire qui reçoit une pension à 
| 5 PRIX l la mort du détenteur de police. " _ 
{| | Lorsque, par suite du décès de l'assuré, une pension est 
il de $50.00 | octroyée au bénéficiaire, cette pension est payée en entier. 
|| Située à 8, avenue du Buisson, Sillery, Québec à DS rs À rt pd PANNS SEP RE RNES 


| Le Sredit Social du Quebec Inc. 


Casier Postal 1277 — Bureau Central, Québec tres menton 06 


| 
| 
On peut se demander 


506 LA PART ou 5 PARTS pour $2.00 


Nous désirons aviser les soldats de retour du front qui possè- 
dent des certificats de priorité que nous pouvons leur confec- 
tionner des complets en quatre semaines. Nous avons des é- 
chantillons spéciaux, à des prix modérés. Venez le plus tôt 
possible. 


204, nrense Frorensher 


<br 


A l'occasion de sa visite aux Etats-Unis, SE. le cardinal Bernard | 


Griffin, archevêque de Westminster et le plus jeune cardinal du mon- 


a été reçu officiellement par le président des Etats-Unis, M. Tru- 


Oeuvre de secours à la France 


Les six dernières caisses prépa- 
rées, d'une valeur approximative 
de $85105, numérotées de 98 à 
103 inclusivement, sont parties 
de Winnipeg au commencement 
de la semaine, Nous avons depuis 
commencé une autre expédition 
qui sera formée des nouveaux 
colis reçus depuis le commence- 
ment du mois. 

Le 16 mai, nous avions le plaisir 
de recevoir du “Club des Dames 
Canadiennes” de Meadow Lake, 
un volumineux carton et nous 
remercions toutes les dames qui 
ont contribué à ce don substan- 
tiel: Mesdames Léon Sergent, 
Georges Hébert, Lahossière, Kir- 
by, Nadeau, Charpentier, Lali- 
berté, Godette, Sader, Péasse, Va- 
chon, Dionne, Lemaire, ainsi que 
les RR.PP, Godette et Lafrance. 


Mmé Raymond Raynaud, prési- 
dente du sous-comité de notre 
oeuvre à Lorette, nous a remis 
jeudi le 16 la magnifique somme 
de $89.00, résultat d’une soirée 
qu'elle avait organisée avec le 
concours de plusieurs personnes 
charitables de la paroisse, Mme 
Raynaud est une de nos ouvrières 
de la première heure, et depuis 
des années, grâce à son travail 
infatigable, à son dévouement 
et à sa générosité, l'Oeuvre de 
Secours a reçu de nombreux tri- 
cots, chaussettes et chandails, etc. 
ainsi que de bons vêtements à 
maintes reprises, sans compter 
(even dons én espèces, Nous 
a félicitons de son zèle inlassable 
pour une oeuvre si méritoire, 

Nous accusons aussi réception 
d'un petit paquet de Mme E: Al- 
lard, d’Eriksdale, Manitoba, con- 
tenant de bonnes chaussures et des 
vêtements, Un sincère merci. 

Notre reconnaissance également 
à Mlle Yvette Grondines, de Win- 
nipeg, pour une autre contribution 
personnelle de $5.00, 

Nous sommes heureuses d’an- 
noncer au Comité de l’'A.C.F.C. 
de St-Hubert, Sask., dont M. M. 
Boutin est le secrétaire, que pour 
la somme de $50.70 qu'il nous a 
envoyée le mois dernier, les ar- 
ticles neufs suivants ont été a- 


| _ Ci-dessous une lettre reçue de 

France par Mme J.-C. Lavoie, la 
| semaine dernière. Elle ne man- 
quera pas d'intéresser les amis 
de notre oeuvre. 

Veuillez faire parvenir vos dons 
et envois à Mme Pauline Boutal, 
présidente de l'Oeuvre de Se- 
cours à la France, 322, rue Main, 
Winnipeg. 

Mme Antoine Griveau 
LI L] LA 


8 mai, 1946. 


Bien chère Madame et amie, 


Je commence par vous appeler 
mon amie puisque votre bon coeur 
vous a porté à venir en aide aux 
malheureux français que nous 
sommes devenus. 

J'ai trouvé votre adresse en 
m'occupant de disirihution de vê- 
tements et de chaussures, le tout 
envoyés par nos amis lointains 
pleins de coeur et de délicatesses 
pour nous. Je commence donc par 
vous remercier pour tout ce que 
vous avez fait pour nous, et je 
serai très heureuse de faire votre 
connaissance par une petite ré- 
| ponse à ma lettre. 

Je suis infirmière diplômée, 
ayant déjà un certain âge. J'ai 
commencé à soigner les malades 
à l'âge de 17 ans étant orpheline 
de père et de mère dès l’âge de 7 
ans. Je suis bretonne née à Brest 
mais depuis l’âge de 17 ans j'ai 
vécu à Caen jusqu’après la libé- 
ration. J'ai vécu 5 semaines à la 
tête de mon service de 150 bles- 
sés sans me déshabiller, ni me cou- 
cher, me contentant quand je 
n'en pouvais plus de me rouler 
dans une couverture sur le plan- 
cher une ou deux heures par nuit 
vivant continuellement sous les 
obus et les bombes du 5 juin au 
15 juillet en 1944, Je me suis re- 
pliée à Bayeux avec mes blessés 
jusqu'au 20 octobre où nous 
tions à peu près délivrés des alle- 
mands et des bombes. Je ne suis 
pas retournée à Caen, j'étais com- 
plètement sinistrée, je n'avais 
rien. Je sûüis revenue en Bretagne 
à l'hôpital de Landerneau qui était 
à peu près habiteble et qui avait 
resu les blessés de Brest et des 


chetés dans un magasin de gros | environs. J'y suis depuis et je 


à Winnipeg, et seront expédiés | compte 


prochainement au nom de leur co- 
mité aux petits enfants de France. 


y rester, Je n'ai qu'un 
frère qui est prêtre. A Caen j'ai 
soigné des Américains, des Cana- 


Pres joie est réservée à ces en-| diens et des Anglais. Nous nous 


fants à la vue de ces jolies choses 
| toutes neuves! 

1 douzaine de robes de fillettes, 
$18.00; 2 douzaines de chaussettes, 
$3.00; 1 douzaine de robes, $14,50; 


entendions bien parce que je com- 
prenais et parlais un peu l'anglais 
ayant véru il ans en Angleterre. 
Voilà un peu de ma vie, 

Ne croyez pas, chère Madame, 


1 douzaine de chemises de nuit |et amie, que je veux vous apitoyer 
de bébés, $3.35; 1 douzaine de}sur mon sort, non, je veux sim- 


culottes de fillettes, $2.75; 1 dou- 
zaine de salopettes de garçonrets, 
$10.60; escompte sur certains ar- 
ticles, $1.87: Total, $50.33. 


MARGULIUS 


& Co. 


Fondé en 1919 


TABACS EN GROS, 
CONFISERIE, 


APPROVISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 
ET 
POUR ECOLES 


Nous vous invitons à venir 
voir nos salles - d'exposi- 
tion et de stocks situées à 


157, ave du Portage, est: 
WINNIPEG, Man. 


A. HUOT 


ST-BONIFACE 


plement vous dire que j'aime tous 
ceux qui ont aidé à vivre les tris- 
tes épaves que nous sommes de- 
venus par cette misérable et cru- 
elle guerre. Nos coeurs sont tou- 
jours angoissés devant l’incertitu- 
de de demain. Le pain est mesuré, 
la viande nous n'en aurons plus 
pendant trois mois, vêtements, 
pharmacie, chaussures, presque 
introuvables à des prix effrayants, 
Comme vous êtes heureuse d’ha- 
biter un pays calme et tranquille, 
D'ici longtemps le nôtre sera en- 
core secoué, mais nous espérons 
qu'un jour il se relèvera et re- 
prendra sa place d'honneur, mais 
nous avons encoré beaucoup à 
faire. 

Je vais vous quittér pour au- 
jourd’hui, en espérant que cette 
lettre vous arrivera et que vous 
voudrez bien me répondre un pe- 
tit mot qui me fera tant plaisir. 

En attendant chère Madame et 
amie, recevez tous mes remeércie- 
|! ments pour moi, pour mes compa- 
triotes et pour toute la France 
pour qui vous et vos amis avez 
été si bons. 

Je ne vous oublie pas dans mes 
prières et je pense souvent à vo- 
tre beau pays. 

Mes meilleures amitiés avec ma 
reconnaissance, 

Signée (Jeanne Masson) 
Hôpital Civil Landerneau, 
Finistère, France. 


On reconnaît l'Italie 
comme cobelligérante 
ROME —- L'armistice italien, re- 


visé’ par le Conseil des Quatre, 
à Paris, reconnaît officiellement 


| |le statut de co-bélligérant à l’Ita- 


lie pour la première fois; c'est ce 
qu'a annoncé le premier ministre 
: Alcide de Gasperi. Ansa cite de 
| Gasperi qui a dit que le nouvel 
armistice comprend des modi = 
tions générales: de’ nature écono- 
mique et financière et pour les- 
quelles l'Italie, les Etats-Unis, et 


| Ja Grande-Bretagne entrepren- 


dront des négociations, 


| 
| 
| 
| 


YF ée 
| et ondulation 
EC 
| 


Winnipeg, Mon., 24 mai 1946 


EEE 


De nouveau à l'affiche! | 


POUR LA PREMIERE FOIS DEPUIS 1942 


Concours 1946 

d'avions modèles | 

d'EATON | 

Tous les Canadiens de tous les âges peuvent y 

participer ! | 

11 événements! $350.00 en prix comptants 
Trophée spécial pour cadets de l'air 

CATEGORIES 


Modèles: avions pour l'extérieur, actionnés par des ban- 
des élastiques, planeurs et à moteurs à gasoline. 


DU NOUVEAU 


Trois nouvelles catégories pour avions à contrôle “U” 
ou genre planeurs; jugés selon leur vitesse, leur mania- 
bilité et leur exactitude. 


PRIX 


$350.00 en prix au comptant. Trophée pour les cadets 
de l’air et prix au comptant pour les gagnants de cha- 
que catégorie. 


UN PRIX SPECIAL DE $25.00 POUR LE GRAND CHAMPION 


N'oubliez pas la date du concours | 
| LE SAMEDI 10 AOÛT 


| COIN DES RUES KEEWATIN ET REDWOOD 
(Si la température est favorable) 
(Au nord de l'avenue Logan) 


On peut obtenir du “Hobby Shop’ des formules d'inscription, 
des livrets du concours et tous les renseignements désirés, 


Annexe Donaid, Rezx-de-chaussée { 


IL FAUT COMMENCER DES MAINTENANT! 


Les formules d'inscription doivent être envoyées avant 
le mercredi 7 août à 5 heures de l'après-midi, Donc ne 
retardez pas à vous inscrire, Choisissez votre matériel 
nécessaire à la “EATON'S HOBBY SHOP’ et commen- 
cez à travailler à votre modèle MAINTENANT, 


Remplissez votre formule d'inscription maintenant, 


#T. EATON Co 


La Belgique a déjà épuisé le 
premier montaÿt de $25,000,00@ 
par ses achats fu Canada de lo 
comotives, véhicules, céréales, ca4 


$100,000,000 accordé 
mions, viande, textiles, huiles et 


= Li 
à la Belgique 
graisses, minéraux métalliques, 


OTTAWA — Le très hon, J. L.|métaux, peaux et cuir, instru- 
Iisley, ministre des finances, an-| ments et graines de semence, IÉ 
nonce qu'un accord a été conclu |est entendu que le gouvernement 
le 2 mai sous sa signature, au nom |de la Belgique se propose d'em 
du gouvernement du Canada, et |ployer le crédit additionnel à del 
sous celle de Son Exc. A. Peter- | nouveaux achats de la même na 
notte de la Vaillée, au nom du |ture, ainsi qu'à d'autres produits 
gouvernement de la Belgique. Cet | canadiens, | 
accord modifie l’accord du 25 oc- 
tobre dernier entre les deux gou- 
vernements en ce sens qu'il porte 
de $25,000,000 à $100,000,000 le 
montant du crédit ouvert au gou- 
vernernent de la Belgique en ver- 
tu de la loi sur l'assurance des 
crédits à l'exportation. 


Crédit de 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Téléphone 98 353 
Standard Realty Co. 


AFFAIRES AVANTAGEUSES 
M achetons des mobiliers de 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Choudronnerie À 


Henri D'Eschambault, À 
LIMITÉE 


Représentants locaux 


ous 
maisons de rapports Cu énmptant 


CONSTRUCTION DE MAISONS 
GERANCE DE PROPRIETE 


ASSURANCE - HYPOTHEQUES - PRETS 


209, Edifice Curry 233, ave du Portage 
WINNIPEG, MAN. 
R.-P. REBIPPE, gérant 


James Shaen 


Pour Vos 
Troubles de pieds? Optométriste 
Consultez le et 
Dr J.-N. Rousseau, MT. Opticien 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 203 926 Téléphone 97 850 
157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Man. 


La toux la nuit déprime 
le système nerveux 


la toux qui 
difficile de se pr eg 
d'un chatouiilement dans la gor 
cause d'un ébranlement nerveux qûüi vous tient 
éveillée la nuit. d 

Le sirop “Norway Pine” du Dr Wood aide 
à soulager cette toux, il calmera les parties irritées, dégagera le! 
Céntaqymon L. stimulera les bronches; après cela, lz toux ennuyeuse! 
sera sou 
u A irop “Norway Pine” du Dr Wood est sur le marché depuis! 

ans. 

La 


; celle dont il est 
toux accompagnée 
qui est la 


] ee de fabrique, des pins. 
Prix, 359 sous la bouteille, Grandeur “family” qui contient 


environ 8 fois plus 60 sous chez tous les pharmaciens. 
e T. Miburn Co. Limited, Toronto. Ont. : 


VERITABLES AUBAINES POUR 
PERMANENTES 


JOLIES ET ATTRAYANTES 


Ondulation 
lustrée 


$4-95 
Comprend shampooing 

et ondulation 
SPECIAL! 


ONDULATION A L'HUILS 
Styie pour chaque je 


Ondu!ation 
attrayante 


GUARANTEED WAVE S1:0P 
| Ste 2, édifice Stobart ‘TÉL 96 090 Prés du Lycoum 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


RD En 2e meme msn Ben 4 + 


